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l>on‘ces terrains «les logements 
marché.

Voilà tout ce que le conseil muni­
cipal a fait hier pour résoudre la 
question sociale. M. Jollrin n’y est 

j pour rien ; mais <v n’est pas sa faute.| £ 'VS «% * A «A y ètlUIM ' V ft A ' %* | lift %« I V*

Il est aujourd hui certain que, j || avait demandé qu’on réduisit la 
d accord avec la commission de la j journée do travail des ouvriers 
Chambre, le gouvernement ajourne employés par les concessionnaires de 
l’application financière dei la nouvelle hi ville à huit heures par jour. Mais 
loi c niiplèmontaire de l’instruction 1^ conseil ne croit pas que les temps 
primaire, de vou< ai annonce depuis soient encore venus, et il écarte la 
longtemps quon en viendrait, la. petite proposition de M. Joflrin. 
Désormais la chosj peut ctre consi- Nous avons enfin le fameux projet 
tierce, comme officielle, ear elle est loi sur le divorce, auquel la com- 
affirmée par le \ I\e Siècle, dont on | mission du Sénat s’est ralliée par 
connaît les attaches universitaires et-cinq voix contre quatre. C'est là 
qui lient ses renseignements de encore une de ces scandaleuses trnn- 
bonno source, probablement de M. «actions dont le Sénat nous a déjà 
Paul I>ert et (h* M .Iules ferry eux-; donné tant de preuves. Dans la 
mémos commission, il y avait d’abord quatre

Ce n’est pas sans tristesse que nos membres pour et cinq membres 
gouvernants se voient réduits a la contre, la loi Naquet. Un de ces 
nécessité d«* taire des économies sur derniers, du nom d’Eymard Duvcr- 
le chapitre de 1 enseignement laïque nay, un modéré centre gauche bien 
On a tant dépensé de ce rùté-ia qu qn entendu, s'avisa d'un plan de conci- 
voudrait bien dépenser encore. Mais ]jation. Il inventa un plan de divorce 
M.. Tirard est la avec ses eoflivs plus mitigé, auq.uel les quatre membres 
vite vidés que remplis, avec ses favorables au projet Naquet se rallié- 
doléances, avec son, emprunt rate ; 1Vnt immédiatement. De sorte que 
et tout nouveau credit lui semble désormais il y eut dans la commis- 
une monstruosité. De lait est que, par gjon une majorité en faveur du di- 
la simple vertu de «la progression 
normale, le budget de 1881 est déjà 
très lourdement chargé ; il contient 
une augmentation de 35 millions sur 
le budget précédent qui est si lourd;
» t nous ne savons pas ce que vont
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vorce. Dans ces conditions, M. Naquet 
tient probablement sa victoire ; on 
votvra le divorce, et c'est tout ce qui 
lui faut. Le Sénat est mûr pour 
toutes les viles besognes.

- ----- - . - -.— , L'académie a élu aujourd'hui comino
conter les allaires du lonkin et do membres AIM. Coppée et de Lesseps. 
Madagascar où, malgré toutes les Ces deux élections étaient assurées, 
assurance's contraires, on procède Néanmoins 10 bulletins blancs (mi 
très lentement. ^ tiers des voix) ont dédaigneusement

Le conseil municipal s'est occupé protesté contre l’intrusion de M. de 
hier de la question des logements à Lesseps. 
hon marché en faveur de la classe 
ouvrière. Sur un pareil sujet, la folie 
démocratique des représentants du 
prolétariat parisien ne pouvait man­
quer de se donner carrière. Seulement, 
comme chaque petit groupe de con­
seillers radicaux a sa marotte, il 
s’ensuit que chaque proposition 
trouve des adversaires pour la com­
battre et des votes hostiles pour l'en­
terrer.

Eli un moment, le conseil a 
repoussé un projet de convention 
avec le Crédit foncier, lequel, moyen­
nant la garantie de la Ville, aurait

♦ -O . -OI.

i.;s ri «le IY-gtise

Les auteurs <0 la loi municipale et 
ceux qui font votée, gens étrangers 
pour la plupart aux choses de l'Egli­
se, ont-ils compris la gravité de T at­
teinte portée à la junction ecclésias­
tique, par l'article de cette loi qui 
livre au maire une des deux clefs d • 
l'église ! Qu ils y aient vu un non­

......... .. ............. .. ............ ........... veau moyen de vexation à l'endroit
bâti sur des terrains mis à sa dispo- du clergé ; qu ils y aient.cherche un 
sition environ il,000 logements ou- instrument de domination pour Je 
vriers ; puis une proposition de M maire : on n en saurait douter. Mais 
Levraud accordant des avantages c’est plus que cela. Leur loi spolia- 
spéciaux aux propriétaires, archi- trice et sacrilège a un caractère beau* 
loctes et entrepreneurs qui vou- coup plus grave que celui de joutes

l'article 12 du Concordat, seront re-fpas seulement le signe de la propri
mises à la disposition des évêques. ” 
L’article 101 de la loi municipale,qui 
donne au maire une clef de l’église 
abroge l’article 12 du Corcordat. En 
remettant les églises aux évoques, et 
par eux aux curés, le Concordat les 
en a constitués seuls légitimes dé­
tenteurs. Ce n otait là qu'une resti­
tution, les églises étant historique­
ment et essentiellement une proprié­
té ecclésiastique.

Le Concordat a réparé les torts de 
la Dévolution. Comme seuls légiti­
mes détenteurs des églises, les évo­
ques et les curés ont seuls le droit 
d’en avoir la clef. Ce droit, à vrai 
dire, n'est inscrit nulle part ; mais il 
résulte tellement du caractère et de 
la destination de l’église, qu’il a tou­
jours été reconnu : c’est la première 
conséquence du droit de propriété 
ou d’usage. La loi d'aujourd'hui 
détruit aussi le Concordat. Les 
églises ne sont plus à la disposition 
des évoques et des curés seuls, si un 
autre queux en a la clef’. Qui a la 
clef à la maison. La loi municipale 
assimile le maire au curé, elle met 
aussi l’église à sa disposition. Cette 
même loi qui introduit le maire dans 
le Concordat, en exclut l’évoque. 
Ees deux textes sont contradictoires. 
L'égiise ne peut pas être on même 
temps à la disposition de l'autorité 
religieuse » t l’autorité civile

Un objectera que l’article 101 de 
la loi municipale est limitatif. “ Une 
clef de l’église, y est-il dit, sera dé­
posée entre les mains du maire, qui 
pourra en faire usage dans toutes les 
circonstances prévues par les lois ou 
règlements. ” L'article n’est limita­
tif qu’en apparence. En soi, et dans 
la pensés des auteurs de la loi, il est 
général. S’il n’avait été fait qu'en 
vue des cas exceptionnels où le mai­
re a besoin d’entrer à l'église, on sVn 
serait tenu à la pratique suivie jus­
qu’à ce jour. Dans les circonstances 
prévues par les lois ou règlements,le 
maire se faisait remettre

été, c'est aussi le symbole de l’auto­
rite. Une ville qui se rend remet en 
signe de soumission ses clefs au 
vainqueur, une ville qui reçoit le 
souverain les lui offre en homma­
ge de son obéissance. La clef de l'é­
glise doit être aux mains seules de 
celui qui y a l'autorité. Le prêtre 
est tout à l'église : le maire n'y est 
rien. Le prêtre est le ministre du 
culte, le dispensateur des sacrements, 
le gardien des choses saintes. Lui 
seul peut ouvrir et fermer la porte 
du temple, qui renferme tout ce 
qu'il y a de plus sacré dans le culte ; 
lui seul peut y exercer des fonctions.

L'autorité du préire à l’église n'ad­
met point de partage. Seul il doit 
avoir la clef de la porte, comme il a 
seul la clef du tabernacle. Nul autre 
que lui ne monte à l’autel, nul ne 
saurait pénétrer dans le lieu saint 
sans sa permission. Si un autre a la 
clef, lui-même ne l'a plus. 11 n'y a 
qu'une clef à une maison. Personne 
ne l’a quand on est deux à l’avoir. 
L'Eglise ne peut pas permettre qu’un 
autre, qu’un laïque, ait avec la clef 
du temple, du baptistère, du taber­
nacle.

Dans la querelle dis investitures, 
qui mit aux prises l’Empire et le 
Saint-Siège, il ne s'agissait que d'une 
crosse. Mais la crosse était le symbo­
le de 1 autorité : l'Eglise ne pouvait 
tolérer que les bénéfices et les oliiees 
ecclésiastiques fussent conférés à la 
manière des fiels temporels, et que 
le clergé en reçut de mains laïques 
l'investiture par la crosse et l'anneau. 
Ce ne fut pas une quereile de bâton 
droit ou recourbé, comme le dirent 
de mauvais plaisants ; mais, dans 
cet longue et émouvante lutte entre 
les deux pouvoirs spirituel et tempo­
rel, à propos de crosse, l’Eglise coin-! 
battit pour son indépendance et son 
autorité. C’est une même lutte qui 
s'engage à l'occasion des ciels.

Au temps des grandes persécu-

draient bien faire concurrence aux 
constructeurs de maisons à petits 
loyers. Cela fait, on a adopté sur la 
motion de Aï. Levraud déjà nommé, 
la mise à l’étude d'un plan de cons­
truction d'un groupe de quatre mai­
sons à petits logements sur un ter­
rain appartenant à la ville. Là- 
dessus, un autre membre du conseil

les mesures antireligieuses qu'ils ont 
prises précédemment. Ici iis tou­
chent à l'essence de la liberté ecclé­
siastique ; ils s’en prennent à des 
droits absolus.

Les persécuteurs opportunistes ne 
connaissent qu’une barrière à leurs 
excès : la lettre du Concordat. Ils 
déclarent ne vouloir rien entrepren-

crime d'avoir failli aux saintes obü 
gâtions de la foi, que les traditeurs 
eurent beaucoup de peine, après la 
paix, à se faire réintégrer dans la •
communion de l’Eglise.^ r

Que le gouvernement, que les j 
Chambres y songent ! Par leur loi 
municipale, ils renouvellent la ques­
tion des Livres saints, la question 
des investitures ; ils reviennent aux

y — '      —         ‘   ----- —

îlépose un amendement tendant à dre contre ce qui a été expressément 
iccorder à des associations ouvrières stipulé entre 1 Eglise et l’Etat, et.

. _ _ _ « . . <• • • i *111le marché auquel donnera lieu h 
projet ci-dessus adopté. L'amende­
ment est voté. Ou vote aussi une 
proposition de AI. Alichelin invitant 
h* préfet de la Seine à concéder à 
titre emphythéotique certains ter­
rains de la ville, ;Y la charge, par les 
concessionnaires, de construire sur

cette réserve faite, ils se croient tout 
permis. Mais le Concordat, ils l'ont 
déjà plusieurs lois violé, au moins 
dans son esprit. Ou a pu contester. 
Cet te fois, la violation est flagrante. 
“ Toutes les églises métropolitaines, 
cathédrales, paroissiales et autres non 
aliénées, nécessaires au culte, dit

U e lion lous prûtres et laïques, résiste­
. 1 ‘ , .. rent courageusement aux pretentionsru,v. ( )n a voulu qu il ont une ciel (los otnpereurs do SL> faireJ livrer les

-nsa possession, précisément pour livre.s saints et les vases sacrés. Ils 
lu, permettre d entrer dans 1 église aimùroui mioux soufTrir ]e n,artvro. I 
tontes les lois qu il lui plaira ou qu ,1 ( V Ju, dû ,.onnnt> uu si .,r:md 
plaira a ceux de qui d roleve, minis- | firiin„ (1-n“nir ,„1V fi!lill1l,a ftWî. 
très, protêts et électeurs. Car si 1 on 
connaît aujourd'hui les circonstances 
prévues par les lois ou règlements 
dans lesquelles le maire pouvait pé­
nétrer dans l'église en s'en faisant 
désormais entrer de sa pleine autori­
té, avec sa clef propre. mi ne sait pas 
ce qu'elles seront demain. Une loi 
remet aujourd’hui au maire une clef
de l’église pour qu'il y entre dans ■ pevs6cutions des premiers sièclcs.aux
certaines circonstances d.-termmeos, I ]u(tes ve|iiriouijOS du moyon hae. La
et demain une autre loi eteudra ces n , ......... „ ,. . , . , . . , , république se trouve en lace u unecirconstances a tous esbesoins delà Eir,jse P t ,a m,.mo, (Jui lbra au.
passion politique et de a haine roll- \ et demaiu ce Jx’0lle a lait
gieuse. Cette loi est elle-meme une |'|liül, j aélendra toujours ses droits

1 . ° j et ses immunités, qui subira la per-
au nuuc. ; sédition plutôt que de céder. En

t s pus tiuoK. quunt \i«»a ; cloiiïiunt an maire la ciel* cle l’église,
non du Concordat. L Lui tse a des ];, ,(] e gupprimc U, Concor-
droits essentiels, auxquels il n est pas i , \ , P1 .. . , • w ,. , . , 1 • , 1 ; dut et provoque la persecution. Est-permis de toucher. Ce qu, est de sa ce q‘u-ell(. !en veut venir ? La loi 
hberte necessaire, ce qui es, son au- muniJi ]e revion(ini 011 deuxième 
tonte dirine, elle ne tolcre pas qu on (1 t-.lib6r:\tion devant les Chambres 
le méconnaisse. La nouvelle loi mu- ,;:n.|idc 10i devra disparaître, 
nicipale soulevé un de .ces conllits : i.vr..

autorité et de liberie. La ciel ne.-t

KiU v( iriico nu NOi vice dr l:i 
S*;sj»iMitr

Les ennemis de l'Eglise et des 
Pontifes Romains ne se lassent pas 
de rééditer la vieille et sotte calom­
nie qui consiste à accuser d'ignorance 
ou d inertie le clergé catholique, et 
particulièrement le clergé italien. 
Mais cette calomnie retombe (le tout, 
son poids sur leurs auteurs, victimes 
eux-mêmes de cette ignorance, ou, ce 
qui est bien pis encore, coupable de 
déloyauté et de perfidie. Aussi bien, 
des laits indéniables viennent chaque 
jour venger rôdeuse faite à la répu­
tation de notre clergé et montrer 
d'utic façon éclatante ce qu’il ajoute 
de science au zèle infatigable qu'il 
déploie pour la défense de la vérité, 
de la justice, de la religion et de la 
Papauté. L’auteur récent du livre 
intitulé Vaticano Regio prétend qu’il 
est peu de prêtres en Italie ayant le 
culte de l’étude. En quoi il sc trompe 
lourdement, et il témoigne de la 
pauvreté de ses renseignements. Nous 
en voyons très près de nous qui 
pourraient lui donner de solennelles 
leçons, non seulement de théologie et 
de philosophie, mais d’histoire et de 
bien d’autres sciences encore.

11 convient de citer au premier 
rang do ces dignes, savants et labo- 
lieux ecclésiastiques notre éminent 
ami, le chanoine Mondello-Nestler. 
Nous avons déjà eu l’occasion de 
rendre compte de quelques-uns (h* 
ses écrits, de ceux notamment sur 
Le Suicide et sur La France au regard 
des na/inns tl de la Papauté. Aujour­
d’hui, nous avons sous les yeux son 
dernier ouvrage : \jlialia e la sua 
fut ara grandezza, dans lequel il s’ap­
plique à démontrer et démontre, en 
elfct, que notre patrie ne saurait de­
venir glorieuse et prospère qu’en se 
tenant étroitement et respectueuse­
ment unie au Pontife Romain, aussi 
bien dans l'ordre religieux que dans 
l’ordre civil et politique, et qu'en 
groupant tous ses peuples dans une 
ligue d'harmonie et de concorde au­
tour de l’autorité papale, elle serait 
la nation privilégiée et glorieuse 
entre toutes, un objet d'admiration 
c‘t d’envie pour tous les peuples du 
monde.

Un grand nombre de journaux 
catholiques ont déjà apprécié le 
livre du chanoine Alondello, en s'at­
tachant surtout à en dégager le point 
de vue politique. Des lettres, des 
diplomates, des hommes d’Etat lui 
ont décerné de chauds éloges. Nous 
aimons, en ce qui nous concerne, à 
attirer l’attention sur le côté histo­
rique, que fauteur a traité d’une 
façon tout à fait remarquable, et dont 
il a tiré des arguments d'une singu­
lière valeur en faveur de sa thèse. Sa 
science de l'histoire nous a particu­
lièrement frappé.

11 nous a suffi, à cet égard d’un 
rapide coup d'œil jeté sur le livre. 
Après avoir, dans une dédicace au 
peuple italien, tracé le tableau des 
cinq empires universels, — quatre 
empires païens et un empire chré­
tien—et décrit de main de maître les 
bienfaits dont l'Eglise a comblé le 
monde, et en particulier l’Italie, 
fauteur entre dans le vif de son

sujet. Appuyé sur des faits constants 
qu’il a groupés avec un soin irrépro­
chable et exposés dans un ordre par­
fait, il nous fait assister tout d’abord 
à la transformation de l’empire uni­
versel romain dans l’empire universel 
chrétien, fuis il nous expose à grands 
traits ce que les Papes ont fait pour 
l'Italie, depuis la chute de l’empire 
romain, dans les temps barbares, à 
l'époque des Lombards et des empe­
reurs de Constantinople, et à colle des 
Francs, dont les armes victorieuses 
amenèrent la chute du royaume des 
Lombards. 11 met particulièrement 
en lumière les longues et douloureu­
ses épreuves que valurent à l’Italie 
('oubli et la négligence du concept 
ecclésiastico-politique des Papes, et 
particulièrement de cet illustre Pon­
tife, de cet Italien sublime qui s’ap­
pela Grégoire VIL

Dans tout ce magnifique dévelop­
pement, fauteur accuse une profonde 
connaissance profonde de l’histoire 
dos temps anciens et des temps mo­
dernes, une puissance de dialectique, 
une vigueur de style et une science 
politique pou commune. Nous ne 
saurions, du reste, trop engager les 
italiens à lire cet ouvrage en entier. 
Aucune lecture ne saurait être pour 
eux plus fructueuse et plus féconde.

On a pu voir dans les nombreux 
ouvrages (pii sont sortis de notre 
plume —plus assurément modeste, 
mais ardemment dévouée à la cause 
de la vérité et de l'Eglise—que nous 
n’avons jamais ménagé nos félici­
tations et nos encouragements à ceux 
qui ont consacré leur intelligence et 
leur science à la défense de la reli­
gion et de la Papauté. 11 est des 
écrivains qui sont avares de louan­
ges, parce qu'ils s'imaginent dans 
leur égoïsme que louer autrui c'est se 
faire tort à eux-mêmes, comme s’ils 
devaient monopoliser l’éloge. Dieu 
merci, nous n’éprouvons pas un pa­
reil sentiment, et nous considérons 
comme un devoir d’encourager de 
toutes nos forces tous ceux qui met­
tent leur plume au service de reli­
gion, au jourd’hui qu’on abuse de la 
presse contre les gloires de l'Eglise et 
des Pontifes Romains. Aussi n’épar­
gnerons-nous pas nos applaudisse­
ments a l'illustre chanoine. Alon- 
de] lo, et nous faisons les vœux les 
plus sincères pour que ses nobles 
intentions et ses infatigables études 
atteignent le but qu'elles se sont 
proposé. Nous lui demandons ins­
tamment de ne point se lasser de 
combattre les doctrines perverses, et 
de défendre, dans de nouveaux écrits, 
dans de nouveaux travaux, les droits 
et les gloires de cette Papauté sans 
laquelle notre patrie ne peut espérer 

! atteindre à la grandeur et à la pros- 
pente.

Luigi Tripeim.

il y a quelques mois les directeurs 
de la compagnie du chemin de fer 

; *• W isconsin Central ” ont défendu à 
tous leurs employés, sous peine de 
destitut ion immédiate, de prendre 

j aucune boisson enivrante. Cette 
détermination, on le pense bien, n'a 
pas été du goût de tout le monde. 
D'aucuns y ont même vu un empiète­
ment illégal sur la liberté indivi-

ft, ^

cluelle.
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L’ECOLE

( Par .1 ri.KH Vkrnk.)

(Suite cl fin)
— Un Chinois aime à vivre seul, 

répondit tranquillement Sen g-You. 
Il se suffit à lui-même el n’a besoin 
de personne !

Et là-dessus, l’original, saluant 
William XV. Kolderup, débarqua et 
disparut.

4* Voilà de quel bois sont faits les 
Robinsons ! s’écria l’oncle Will. Re­
garde celui-là, (d vois si tu lui res­
sembles ! C'est égal, la race anglo- 
sixonne aura du mal à absorber'des 
gens de cet acabit !

— lion ! dit alors Godfrey, les 
fumées sont inexpliquées par la pré­
sence de Seng-You, mais les fauves ?

—Et mon crocodile ? a jouta Tar- 
telett. .T’entends que l'on m’explique 
mon crocodile!”

L'oncle "William Wr. Kolderup, 
très embarrassé, se sentant à son tour 
G pour sa part mystifié sur ce point, 
passa sa main sur son front comme

pour en chasser un nuage. j collée sous sa carapace.
** Nous saurons cela plus tard, dit- —Une étiquette ! s’écria Godfrey, 

il. Tout finit par se découvrir à qui —La voici. " répondit le célèbre 
sait chercher ! ” empailleur.

Quelques jours après, on célébrait Et il montra un morceau de cuir, 
en grande pompe le mariage du lie- sur lequel ces mots étaient écrits en 
veu et du pupille de William W*. encre indélibile :
Kolderup. Si les deux jeunes fiancés
furent choyés et fêtés par tousles Envoi de Ilaj/enback, de liant- 
amis du richissime négociant, nous bourg Tuskinar, de Stock-
le laissons à penser. ton, U. S. A.

Dans cette cérémonie, Tartelett
fut parfait de tenue, de distinction, j Lorsque William W. Kolderup eut 

Idc “ comme il faut ", et l’élève fit lu ces mots, un formidable éclat de 
également honneur au célèbre pro- rire lui échappa.

; lesseur de danse et de maintien. U avait tout compris.
’ Cependant, Tartelett avait une C’était son adversaire d.-K. Taski- 
idée. Ne pouvant monter son croco- nar, son compétiteur évincé, qui, 
dile en épingle,—il le regrettait;,—il 1 pour se venger, après avoir acheté 
résolut de le faire tout simplement toute une cargaison de lauves, repti-
cmpailler.

De cette façon l’animal bien prépa­
ré, les mâchoires entr'ouvertes, les 
plus étendues, suspendu au plafond, 
ferait le plus bel ornement de sa 
chambre.

les et autres animaux malfaisants, du 
fournisseur bien connu des ménage­
ries des Deux-Mondes, l’avait nui­
tamment débarquée en plusieurs 
voyages sur Tile Spenser. Cela lui 
avait coûté cher, sans doute, mais il

Le crocodile fut donc envoyé chez i avait réussi à infester la propriété de 
un célèbre empailleur, qui larappor- son rival, comme le firent les Anglais 
ta à l’hôtel quelques jours après. pour la Maritinique, si l'on en doit 

Tous, alors, de venir admirer le croire la légende, avant de la rendre 
“ monstre ” auquel Tartelett avait à la France !
failli servir de pâtre ! Il n'y avait plus rien d’inexpliqué,

“ Vous savez, monsieur Kolderup, désormais, dans les laits mémorables 
d'où venait cet animal i dit le célè- de l’ilo Phina. _
lire empailleur en présentant sa 44 Dion joué ! s’écria A\ illiam A\. 
note. Kolderup. Je n’aurais pas mieux

! —Non ! répondit l'oncle Will. lait que ce vieux coquin Te skin ar ! 
1 —Cependant il avait une étiquette —Mais, avec ces terribles hôtes,

dit Phina, maintenant, Pile Spen­
cer... .

— L’ile Phina... répondiî God­
frey.

— L’ile Phina, reprit en souriant 
la jeune femme est absolument inha­
bitable !

— lîah ! répondit l'oncle Will, on 
attendra pour l'habiter que le der­
nier lion y ait dévoré le dernier 
tigre !

—Ei alors, chère Phina, demanda 
Godfrey, tu ne craindras pas d'v 
venir passer une saison avec moi ?

—Avec toi, mon cher mari, je ne 
craindrais rien, nulle part ! répondit 
Phina, et puisque en somme tu n'as 
pas fait ton voyage autour du mon­
de...

—Nous le ferons ensemble ! s'é­
cria God, et si la mauvaise doit 
jamais faire de moi un vrai Robin­
son....

—1Tu auras du moins près de toi 
la plus dévoué des Kobinsonnes ! "

VIN DK L'ÉCOLi: DK S KOHINSONS.

B.es «Se rArntlémieFrançaise
•

I! arrive bien rarement que l’Aca 
demie française soit au grand com­
plet. Elle l'est cependant aujour­
d'hui.

On aimera à connaître les noms 
des quarantes immortels avec la date 
de leur naissance.

MAI. Aïignet, né en I79ti, doyen

d’âge.-De Viel-Castel,né en 1800.-.1. 15. 
Dumas, néon ISOO.-Victor Hugo, né 
(•n 1802.—Le duc de Noailles, né eu 
1802.-Cuvillier Fleury, né en 1802.— 
N isard (Désiré), né en 1800.—Ernest 
Legouvé,néen 1807.Le comte d llaus- 
sonville, né en 1800.-Xavier Alarmier, 
né en 1800.—De Lesseps, né en 1800 
—De Falloux, né en 1811.—Camille 
Doucet, né en 1812.—J. Simon, né en 
1814.—John Lemoine, né en 1815.— 
E. Labiche, né en 1815.—Rousse, né 
en 1810.—Emile Augier.no en 1820 — 
Le duc de Broglie, né en 1821.—O. 
Feuillet, né en 1821.—Roussel,né en 
1821. Le duc d’Aumale né en 1822.— 
Aïaxime Du Camp,néon 1822—Louis 
Pasteur, né en 1822.—E. Renan, né 
en 1823.—Clierbuliez, né en 1823. 
Gaston Boissicr, né en 1823—A. Du­
mas, né en 1824.—E. Olivier, néon 
1825.—Le duc d'Auditiret-Pasquier, 
né on 1825.—Alézièros, né en 18:20.— 
Caro, né en 1820.—Mgr Perrand, né 
en 1828.—IL Taine, ne en 1828.— E. 
About, né en 182S.—Sardou, né en 
1831.—Pailleron, né en 1834.—Sully 
Prud’homme, né on JS30.—François 
Coppée, ne en 1842.

11 y a donc entre AI. Mignot et 
AI. Coppée une différence de quaran­
te six ans.

B.iisisièrc sans flamme

Les allumettes sont la cause d'in­
nombrables accidents, tout le monde 
le sait. Pour se procurer de la lumiè­
re sans avoir recours à elle et sans 
courir le risque de mettre le feu, une 
ingénieuse invention est utilisée par 
les gardiens de nuit à Paris, dans 
lotis les endroits où sont gardées des 
matières inflammables ou explosi­
ves. Chacun peut en faire P essai. 
Prenez une fiole d'un ver bien blanc 
et clair, et mettez dedans un mor­
ceau de phosplore de la grosseur 
d'un pois. Versez dessus de l’huile 
d'o live p resq lie bouillant e, j usqu 'à 
ce que la bouteille soit aux deux 
tiers pleine, puis bouchez-la bien. 
Lorsque vous voulez vous servir de 
cette nouvelle lumière ôtez le bou­
chon, laissez Pair pénétrer dans la 
bouteille, puis bouchez-la. L’espace 
vide sera lumineux et la lumière 
équivaudra à celle d’une lampe. îSi 
la lumière s'obscurcit, ôtez de nou­
veau le bouchon, et quand Pair aura 
pénétre dans la fiole la lumière re 
deviendra brillante. Quand il fait 
froid il faut quelquefois réchauffer 
la fiole dans les mains afin de ren­
dre. l’huile plus liquide. Cet appa­
reil peut durer six mois et ce serait* 
une veilleuse très économique.
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17' année de la Confédéraiion canadienne.
:t* mois : MA IIS, dédi*; à saint «foseph.— 

jours.
himanchis, les 2, 9. IG, 30.—Saint .lostph 

le morcfli 19.—Annonciation le mardi 
ïh —*0 jouis de jefmp.

A l'équinoxe du printemps, ‘20 mars, tous les 
,.a\s ont G heures du jour et 1 ‘2 heures d* 
nuit

Lessard, Campbell

. . Si-Jean-lïap-
sorvatcur, le Mail et M. Bunting I Hastings >,White (Cardweli s White tiste se préparent à assister à la fête
sont concernes, nous réclamons avec ( i>r0(.j-vju,>, Wood (W'ostmnielauil • des Canadiens qui sera célébrée, le

24 juin prochain, à Montréal. Aux 
lütats-Unis, 40 Sociétés St-.Tean-Bap- 
tisto, ont signifié leur intention d'as­
sister à cette fête.

une entière confiance l'enquête la W'oodwortli-HT.
Le jeudi 27 mars, «»cUpse Solei», visiM»* on! plus complète et la plus minutieuse Contre : -MM. Allen, Allison (Lennox)

Asie- ! que puisse faire l’Assemblée.” I Am vol, Ain strong, Auger, Héchard,
J.d Lune à l'apogée le 1C. an péiigre le .s. XT , , , , i o normer. Blake, Bourassa, Burpce, (Sun­

! Premier quartier le i, à 9 h. îS m. du matin Aous attentions le résultat (le 1 en* |_>upy % Gaineron illuron), Cameron
• PieimHuae le il, à * h 13 m. du sok. quête, et nous n’irons pas chercher (Middlosex), Cartwright,Casey,Casgrain,
{Nouvelle lune le 27, u i !i. 3 in. «lu malin. cia commentaires impartiaux sur Oiarlton. Cockburn, <.ook, Daoust, Le télégraphe prend la peine de

A’o/a. il s'agit, .tans ce tableau, .lo l'heure cette atiaire dans les colonnes de S''Fi.PeT‘nominf’< Sriml filîî' commuilifl™r le fait suivant que l’on
le e,,emin r,M 17*er,an, !nor, Gunn.’ llÏÏyT Holton, iioude, considérer comme un trait de

Les levers ot couchers du Solei! et delà limes, Irvine, King,, Kirk, Ivaudorkin, mœurs politiques chez nos voisins.
Lune so rapportent au centre de ces astres. t -------- — --------------- | Laurier, Lister, Livingston, MacKen/.ie, | Mercredi dernier, les membres de
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Cour Supérieure.— 1*. X. Langevin.
Vente de marchandises.—A. J. Maxhani «\ Co. 
Ligne Allan, [voir 4ième page.] 
v’ociêt" de Construction IVrm 'n<*nt*' d#» Qué­

bec.—!'. Bourdeau.

l,o Bill <le JI. Blonde*
I

Le bill de M. Iioude pour abroger 
l'acte des licences de 1SS3, a été-rejeté 

j par 117 voix contre [63. On verra 
; dans nos Echos de la Capitale l'amen­
dement proposé par Sir Hector Lan­

' gevin, et adopté par la Chambre.
é

Cet amendement correspond exacte­
ment à la position prise par M. Mere­
dith, le chef de l’opposition conser­
vatrice d'Ontario, gdont nous avons 
l’autre jour cité les paroles.

Nous croyons que le gouverne­
ment et la Chambre ont sacrement agi, # ° ° 7 
en décidant de soumettre cette ques-

11 ion constitutionnelle au tribunal 
compétent. On aura ainsi une déci­
sion claire et directe, qui ne laissera 
plus de place à Y ambiguité.

La décision du Conseil Privé sur 
cette question ne nous semble pas 
douteuse. Nous croyons quelle éta­
blira d’une manière décisive le droit 
des provinces à légiférer sur les li­
cences, tout en reconnaissant au par­
lement fédéral juridiction pour les 
lois de tempérance et de prohibition.

McGranev, Mclntvre, Mcsaac, Mc.Miller, :, T, . , , * r ,
Mills, MulocU,Ouimet,Paterson (Brant), *a legislature de New-Jersey, actuel­

lement en session, étaient à jouer au 
Poker dans la buvette en attendant 
l’ouverture de la séance. Avant été

Platt, Ray, Rinfret, Scriver, Somerville 
(Brant ), Somerville ( Bruce), Springer, 
Sutherland ( Oxford ). Thompson,, T row, 
Vail, Watson, Weldon, Wells. Wil­
son—63.

MM. Ouimet, Daoust, Amvot et
9

Dupont votant avec l’opposition.

requis de se rendre à leurs sièges 
pour la dépêche des allai res, ces bons 
législateurs n’ont pas voulu quitter 
la table de ieu et la séance dut être

-- . ajournée au lendemain.>os comp.it noies au \ L(;tts-lnis J

Au dire d’un confrère des Etats-
Unis, le Colonel Carroll D. Wright, 
de triste mémoire, a commis encore 
le 5 du mois courant, un de ses péchés 
d'habitude.

Depuis 1881, il laissait reposer sa 
bile contre les Canadiens, quand, 
appelé à donner son témoignage sur

En 1883. on comptait 206 266 
pauvres en Angleterre, sur une po­
pulation de 26 700 00*6 ce qui fait 
un pauvre par vingt-cinq habitants.

La ville de Boston a souscrit $19­
000 pour élever un monument au 
poète Longfellow. Et dire qu’on

C A N A D A
QUEBEC, 19 MARS 1884

Le seaiicflale «le Toronto

L'Electeur d'hier soir fait un im­
mense éclat avec l'incident qui s’est 
produit à la Chambre d’Assemblée 
d’Ontario. Deux individus, "Wilkin­
son et Kertland. ont été arrêtés sous 
l'accusation d’avoir tenté de corrom­
pre deux députés, MM. Balfour et 
McKim. L’organe libéral en prend 
occasion pour faire une charge à fond

l'elio* «le 1st Capital*»

i Hier. M. Iioude a présenté en 
j Chambre la résolution sur l’acte de 
i licences de 1S83, que nous avons 
| publiée il y a environ un mois, 
j M. Iioude prétend que le parle- 
jment ne fait pas un acte ridicule en 
| rappelant cet acte et qu’il est néces­
saire de le faire. 11 s'appuie sur les 
jugements du Conseil Privé et de 
plusieurs Cours de Justice.

Sir Hector dit que l’acte des licen­
ces a été passé à la demande d’un 
grand nombre de membres éminents 
de la Chambre des Communes.

Il ne comprend pas comment ce

l’opportunité d’établir un bureau de i Il’est lias caPable dc tvouvov (luiltre :'1 
statistiques à Providence, IL Q.. il a. cmcl mül° Piaslrcs !'1 Mo,ltri‘al I*>nr 
d’après le Cmtor. laissé tomber l’é- eu 61cvev "n «'» M- 'le Maisonneuve,
nictation suivante : !<luiIui °3' fondateur de cette

. . ! ville.
” Les ouvrières des filatures, il v a

quarante ans, n’ont pas descendu j L'exportation de l’or aux Etats- 
dans 1 «*chell«* sociale, mais elles se Unis prend des proportions inquié- 
sont ele\ées, au contrai*, o. Les lilies (aîl(es. Le 8 mars dernier il a été 
des paysans ont été remplacées par cxport6 ouviroll $5,000,000, en or 
le> Irlandaises, dont la condition p0U1- f Angleterre ; sur cette somme
dans les manufactures était supé­
rieure à leur état antérieur. Et 
ensuite, après le passage de i’Irlan­
daise dans une autre sphère, les Cana­
diennes-Françaises, ” un ordre d’êtres 
inférieurs à l'irlandaise. ” (a lower 
order of being than the Irish girl), 
lui ont succédé ; et elles aussi com­
mencent à monter. Les filatures, au 
lieu d’abaisser, relèvent plutôt le 
niveau social de ceux qui y tra­
vaillent. ”

$2,363.000 étaient 1*11 lingots et le 
reste en doubles aigles.

Les droits de douane perçus à To­
ronto, pendant le mois de février, se 
sont élevés à $357,861. soit une di­
minution de $51,155 sur février 1S83. 
A S-Jean. N.-B., les recettes se sont 
élevées à $52,230. soit n ne diminu­
tion d»* $1,761 sur le mois correspon­
dant de l’année dernière.

Le montant des pièces monnayées, 
ret irées précédera men t du Trésor,

I s’élevait à $1 390 000, ce qui donne
Enfin donc nos jeunes Canadiennes 

des Etats-Unis commencent à mon
tor dans Eéchello du monde social. I Pour l’exportation totale, du 21 lé-

vricr au S mars, un chillre de $8­
790 000.

bill, après avoir été adopté, est ouali- elle :

A quoi donc pourrait bien être dit 
cette ascension ! En quoi consiste-i-

fié d’illégalité. Sans nous arrêter au Colonel

de tram contre 1 opposition consor- f. ,. . . sont pas finales,vatnee d Ontario.

Les décisions contraires a cet édit ne W right, nous nous contenterons de

Certes, on ne saurait trop énergi­
quement ilétrir un tel attentat à la 
moralité publique, et nous réprou­
vons hautement l’acte honteux dont 
on accuse les deux individus en ques­
tion. Mais Y Electeur écoute un peu 
trop ses préjugés dc parti,en essayant 
de faire peser sur les conservateurs 
d’Ontario la responsabilité de cet acte. 
Une enquête va avoir lieu devant 
le comité des privilèges et élections. 
La lumière va se faire, et s’il est 
prouvé que nos amis d’Ontario sont 
complices de MM. Wilkinson et Mc- 
Kim, nous ne serons par le dernier 

A blâmer sévèrement leurs menées 
corruptrices.

L’honorable premier-ministre, M. 
Mowat, a mis devant la chambre une 
déclaration écrite, dans laquelle il 
formule des accusations distinctes 
et précises contre MM. Bunting, 
Wilkinson et Kertland. On aurait 
donné $1.000 à M. McKim et $800 à 
M. Balfour, pour acheter leur vote. 
L’argent a été déposé entre les mains 
de l'orateur par les deux députés en 
question, avec des lettres expliquant 
comment ces sommes se trouvaient 
entre leurs mains, et pour quelle, lin 
on les leur avait données.

M. Meredith, le chef de l'opposi­
tion, a immédiatement déclaré qu’il 
était aussi surpris qu’aucun membre 
de la Chambre, et qu’il concourait 
pleinement avec le premier-ministre 
quant à la gravité des faits allégués. 
Il s’est engagé, au nom de l’opposi­
tion, à favoriser tous procédés et toute 
enquête ayant pour but de faire la 
lumière complète sur cet incident.

Quant à ce qui regarde M. Bun­
ting, l’éditeur du Mail, ce journal 
faisait hier la déclaration suivante : 
“ En autant que M. Bunting est 
concerné, nous n’hésitons pas à dé­
clarer que ni directement, ni indirec­
tement, il n’a jamais fait aucune pro­
position corruptrice à aucun membre 
de la Chambre, qu’il n’a eu rien à 
faire avec aucune offre de place ou

.8ir Hector propose l’amendement 
suivant :

“ Que l’acte des licences 1883 soit 
soumis à la Cour Suprême du Canada 
ou au Conseil Privé en Angleterre, 
avec tous les griefs énoncés dans les 
résolutions de l’honorable député de 
Maskinongé, afin d’obtenir une déci­
sion sur le droit du parlement fédéral 
ii adopter cet acte.”

Le gouvernement ne se soumettra 
qu’après décision rendue. Eli atten­
dant, on suspendra toute pénalité
encourue pour violation de cet acte.

*^ vr ^

rapporter le fait suivant, extrait du 
C a star :

Une dame américaine de Nashua, 
du nom de Belle C. Greene, qui écri­
vait dernièrement à un journal de 
Boston, que la Canadienne-Française 
était l’ouvrière la plus modeste, la 
plus intelligente et la moins vulgaire 
de celles qui travaillent dans les 
filatures de la Nouvelle - Angle­
terre.”

Cela nous suffit. Et. nous aimons 
à constater que nous n’avons pas à 
rougir de nos compatriotes émigrés.

Les fraises commencent à arriver 
sur les marchés de Boston et de New- 
York : mais, comme bien on le pen-

la st josei'Îi.—( le matin a eu lieu à la 
Basilique la messe solemnlle d’actions 
de grâces, à foceasMii du treizième an­
niversaire tlu sacre de S.i (iramlrur Mgr 
l’Archevêque.

Sa Grandeur a olllcié iMMitilicahencm 
avec M. le Grand Vicaiicf E. I.égaré 
comme prêtre assis a lit ; 1* s diacres 
assi.>taiits étaient M. i .ililv () Paradis 
curé de St-Auselme. et M. Publié E 
Moisan, cl l»*s dia< rr- d'oüice MM. les 
«abbés Plante et B 'rnicr du séminair.e 
de Québec.

I u grand nombre de membres du 
clergé de I’Archidiocese avaient pris 
place aux stalles du clurur.

Les di Keren tes* fa eu liés de IT’iiiver- 
sité étaient représentées par les pro les­
sen i s et les élèves qui assistaient à la 
messe en costume. Assistaient à la messe 
au bas-chumr, M. le Kecteirde PUni- 
versité, .M. le directeur du Grand Sémi­
naire, MAI. les abbés Latlamme, Mathieu 
et Lemieux, l'honorable M. Lan gel ier 
M.M. les docteurs ^iuiard. Verge. Hamel 
et Marois, professeurs d * I l ’niversité.

La partie musicale a etc exécutée 
avec grand succès par les élèves lu 
petit séminaire qui ont chaulé avec
entrain la messe Uovale harmonisée

%

par M. i îustave Gagnon.
Le clurur était dirigé par M. i abbé 

Beaudoin du séminaire.
A fOllertoire on a chanté le magnili-

w

que Te Joseph de Uoppé, avec solo par 
M. J. (hitlers, élève du petit Séminaire.

M. Gagnon a joué au commencement de 
la messe une ouverture de Suppéet à la 
fut de la ni *sse •• La marche de* prê­
tes. ’

II y a eu grand dîner à midi à f Ar­
chevêché. La plupart des membres du 
clergé de celle ville et plusieurs autres 
prêtres y assistaient.

Les cours vaquent à i’l'diversité, et 
;iu Séminaire il y a grand congé.

cintcLK evruof.ini i;.—A n jourd’li ni. le 
mercredi 16 mars, à S heures du soir, 
conférence par M. A. Michel, sur'** La 
richesse. "

— La Salsepaieilio d’Ayer est juste­
ment ce qu i! vous faut comme médeci­
ne de printemps. Supérieur** à toute 
autre.

<:o\y.iu::oat:on. i m annonce que, 
dimanche prochain, auront lieu les 
élections des olliniers de la Congrégation 
de la HauteA ille.

mieux.— Nous «apprenons avec un vif 
plaisir que M. L. T. Dussault, marchand 
de St-Roch, qui était gravement indis­
posé depuis quelques semaines, est pres­
que entièrement rétabli.

se, elles coûtent encore un peu cher ; 
rien que $3.00 le panier d’une quart. 
soit, environ 8c la fraise.

M. Amyot parle en faveur des! ^
résolutions de M. Houde. ï'nion st-.B<>«cj>li à si-KoHi

M. Bossé est d’avis qu’on doit ____ ,i l Uct te société se prepare,cette année,
à chômer sa fête patronale avec un
éclat inaccoutumé. La procession

faire décider la question de constitu­
tionality de 1 acte par la Cour Su­
prême.

M. Laurier dit que Sir John n a 
fait adopter cette loi que pour des 
fins d** parti «*t pour protéger ses 
amis.

-V-
«v i *

La discussion se prolonge sans 
apporter de nouveaux arguments 
jusqu’à 1 heure a. m. Alors l’amen­
dement de Sir Hector est adopté 
comme suit :

qui se fera avant la messe, dimanche 
prochain, défilera par les rues sui­
vantes, de la résidence du Président, 
rue St-Joseph,par la rue du Pont. >St- 
\ alier, Caron et de retour par lame 
St-Joseph à l’Eglise. Déjà plusieurs 
dignitaires ont accepté l’invitation 
d’être présents à cette fête. La pro­
cession,qui sera précédée par h* corps 
de musique de l’Union Musicale, sc 
mettra en marche à 8y heures préci­
ses. Les membres sont priés de se 
réunir à 8A à la salle de l’Union 
Commerciale St-Louis, coins des rues

i:u:ction DK gaspk.— L** Nouvelliste pu­
bliait hier l«i dépêche suivante : Gaspé, 
18 mars.—10 hrs. a. m. Réception en­
thousiaste à Barachois, Malbaie, Dou- 
glastown, Gaspé, Baie sud, York, etc.

_ M. Iloiacc LeRouthilier a fait eu ma 
j faveur un discours remarquable, qui 

Rcswnc (IcS (Jé))vches i mérite certainement d’être publié :
j Need no assistance !

Cost Charles Langelier «pii a fait le 
dépôt pour Slous.

Le peuple se propose de piole.Mer par 
une majorité écrasante.

K. J. El. VN N.

niîuopi;

FRANCK

Paris, 18 mars 1884.
Le prince Napoléon doit lancer 

bientôt un manifeste. 11 est parti 
pour la Suisse «avec ses papiers les 
plus précieux.

t.NE FKMMK MOtiTi: Di: l'Ecii.—Madame 
Madelèue Jobin, âgée de 57 ans, qui 
demeurait «avec .-ou gendre, Michel

L’anniversaire de la Commune a ^°'lSl,!b <:01^ünn‘L*L rue Jacques-Cartier,
été fêté paisiblement. St Sauveur, revenait chez elle lundisoir,

quand deux énormes Terre-Neuve l’atta- ANGLETERRE 1 . , r , , , . %iquerent en face de la demeure de M.
Londres 18 mars 1881. More.au. Ils ha mordirent cruellement.

« rr'- • -r*

INFORMATIONS

Cour.— Messieurs Ailisou (liants),
Bain ( Sou langes, ) Baker (Missisquoi),
Baker (Victoria), Beaty, Bell, Belleau.,
Benoit, Benson,Bergeron, Bergin.iiellv. de la Chapelle et St-François. 
Blondeau, Bolduc, Bossé, Bourbeau. *
Bowcll, Breckcn. Bryson, ('aineron (lu-j 
verners), Camenui ( Victoria ), Campbell '
(Victoria), Carling. Caron, Gliapleau.
Cimon. Cochrane, Colby, Costigau,|
Coughlin, Coursol, Currau, (hiliihert.
Daly, Dawson, Desaulnicrs, Desjardins, j 
Dickinson, Dickinson, Dodd, J)ugas, Aux Trois-Rivières, ont été mis en
Fanon, Fergnso.. (Leorls oÇGrcnviliü), nomination MM. Sovôro Dumoulin, 
l'crguson (W oüaiid), I-osier, Gagne, TI ., ,r „ . . 4 „ .. ’
Gault, Gigatiit, Girouard, Cordon. M. C*. Alalhiot <*t A. 1 urcotte.
(iraudl)ois, (’*uiib.iult, Guillet, ILackeP., Ce dernier se présente comme
Maggart Hull, Hay, ! lesson, Ilickev, j indépendant, et les doux autrescom-
llomer. llurtean, Ives, .lamieson, Kaul-1
back, Kilvert. Kilinev, Kranz. Landry ! me conservateurs.
(Montmagiiy j, Langeviu, ^fcDonald I Dans le comté de Chàteauguay, la

\SiV,-°!mb •Mu’n i nomination a ou lion à Ste-Martine. 
nald (Gap Breton), Mackintosh,, .Mac- T ,
.Master, McMillan (Middlesex), McMil- Lcs (leux candidats nommes sont
lait ( \ audreuil),McCallum, McDougall J MM. E. A. Quinu, conservateur, et

n,C!Jelxa,"’ McNciM, Massue, !,T. fi. Jiol.idoux, libéral.
Métliot, Mollat, Montplaislr, O Brien, ,
Orton. Paint, Patterson (Essex;, Pin- Dos discours ont etc prononces 
sonnoaull, Iteid.Hiopel, Bohortson (Ha- par MM. Tnulel, Mercier, Marchand,

La santé de G-ladstom* commence 
à s’améliorer.

La Chambre des Communes a voté 
C280;000 de subside pour l’armée.

Guy, l’avocat d’Gdonnell, a été 
choisi par Parnell comme candidat 
pour la division électorale d** Long­
ford.

On annonce que Gladstone se pro­
pose de faire un voyage dans le Midi 
de la France pour se reposer de ses 
fatigues.

— ■ mm ♦ ^

Aintiqu:

SOUDAN

Souakim, 18 mars 1881.
l )sman Digna réorganise son ar­n n

méi» et sc prépare à commencer la ba­
taille. Les tribus paraissent démora­
lisées par la défaite récente.

Elle put s’eu debar: asser, mais les deux 
chiens la suivirent à sa grande fr.aveur.

Elle arriva chez elle à moitié morte 
de peur.

Elle sembla se remettre un peu et 
quand elle alla se coucher elle sembla 
très bien.

Mais vers i lie lires, hier malin, elle 
demanda à sa fille de lui apporter de 
Peau pour se laver la tète.

Mais quand on s’aperçut qu’elle allait 
ide plus en plus mal, on appela un 
prêtre et le Dr La'rochelle.

Mais tous deux arrivèrent après la 
mort de La défunte.

Une enquête se tient aujourd’hui sur 
le corps de la défunte.

Les mêmes chiens ont attaqué M. 
Michel Moisan, gendre de la défunte, 
hier. Le coroner a ordonné de les 

i mettre eu sûreté.

l’opportunité de l’établissement de celle 
cour.

Le projet a été présenté pir L. J. A. 
Bernier, érr, (pii prétend que celle cour 
ne coûtera rien du tout â la vilb» <*i 
subviendra seule â ses d pens.

cuise a Toi»onto. -A v.nii h ier soi r une 
scene vraiment dramatique s’est passée 
a la ( hambre d Assemble , ,t Toronto. 
Quelques instants a pré*, s' invert lire de la 
seance, pat l’oidre du «le.-viive du 140*1.
\ci nemeu! M. Murray, h*s tils telephuiii 
(pies circulant dans le B.ii «is d • justice 
étaient coupés, et quelques instants 
après,M. Kertland était arrêté et e-mduit 
â la station d»» police, ainsi «pu; John 
A. W il kiu sou de Go bon g.

\ ers 9.3l) li,Hires, M Mowu l lit lire 
par 1 t trateur les lettres qui lui avaient 
été adressées par M.M. McKim M. B. |\, 
de W'esl Welling et Bilfour, député de 
South Essex, la première contenait 
•81060, la se onde >800 pour prix de son 
vote contre 1«* gouvernement.

Le fait a été porté devant le Gomité 
des élections.

La plus grande excitation règne dan> 
Toronto.

Le cliel de l'opposition conservât! ice, 
M. Meredith est tout à fait étranger â 
ces ma me livres.

La cour de police a commencé hier 
matin le procès de M.M. Bunting, Meek, 
Wilkinson et Kertland. accuses d'avoir 
cherché à corrompre illégalement la 
députation et â violer la constitution.

La (Nuise est remise a vendre li.
On croit que la pénalité sera C 500 

d'amende « t 2 ans de prison.

—Gel te c.rtrrnir lassitude qu'on ressent 
indique l'impureté du sang. Le Salse 
pareille d'A ver le purifie «d fortifie l«* 
svslème.

EK C.ltAND VU VA»; ECU.—M. Einiiiç lis 
Mercier, mieux connu sous le nom de 
U grand voyageur, et qui depuis plu 
sieur mois vit au milieu de nous, vient 
de recevoir une médaille eu argent de N 
T. S. W le Pape.

L’automne dernier, M. M. M hv er. 
étant ii Montréal, rencontra Mgr Srig 
fiers, archevêque «le i'< )régon, «*t, par son 
entremise, il lit parvenir au musée du 
Vatican un grand nombre d'articles de 
valeur.

Gomme témoignage d'estime, Sa 
Sainteté Léon XII! a fait présent d'une 
médaille en argent à M. Mercier. Gette 
médaille porte son elligie d'un enté »*i 
de l'autre son titre officiel.

M Mercier partira, le 1er avril pour
le territoire d'Alaska il espère être*

rendu â sa résidence, â St-Micliel, vers 
le 15 juin prochain.

M. Mercier a l'intention de revenir en 
Canada dans trois ans et de se fixer alors 
à Montréal d'uni* manière permanente.

inurr.KK vive.—L ie femme du nom <L» 
Gillette a été brûlée à mort jeudi, à 
l'ai 1-River,Mass, dans l’un des logements 
de la fabrique *; Laurel Lake. " Elle 
était couchée et donnait sur le piaiich»*r 
près du poêle, lorsque son enfant, en 
jouant avec le feu, en laissa tomber sur 
ses vêtements, qui s'enflammèrent aussi­
tôt et causèrent presque instantanément 
la mort de la malheureuse mère.

don coup.—Les détectives Walsh •*» 
Fleury ont encore fait une prise qui fait 
honneur â leur talent et â leur liai r de 
limiers.

On sait que la semaine dernière. <!•*< 
voleurs firent une descente à la 1 hone ma­
de feu le Dr Déguise, rue St-Joseph, 
actuellement close.

Impossible de soupçonner qui «pie «v 
fût. ’

Nos limiers se mircyil en quête Glu / 
Pfoulx, cote d'Ahraham, ils trouvèrent 
deux chaises, une robe, deux jupons «•! 
un poêle.

Ghez M. Verret, au Palais, ils trou 
vèruiit uirpardessus de femme, qui avait 
été acheté d'un individu «pii devait 
revenir vendre d'au 1res i*Ilots hier soir. 
Nos limiers attendirent patiemment.

Vers i heures, il arriva et fut arrêté.
G/est un nommé Bouclier, âgé de

0 Q

2i ans. Il habile sur la rue St George, 
au Nu 36, avec’un individu du nom de 
Si rois.

Boucher est marié et père de famille.
l ue lois arrêté, Boucher dit que Si 

rois, âgé de 50 ans,et père de famille, 
aussi, était son complice.

Si rois a été arrêté ot a avoué son cri 
me; il déclare que les marchandises vo­
lées avaient été enfouies sous la neige.

ami;__ UNE COUU DK HKC.OItDEH A î.liVIS.—A la
tonkin dernière séance du conseil de Lévis, il a
Paiis, 17 mars 1884. ! ^ 51 *•—» m

i ' * i a t m i i . 8 i Al. ljuss nm •Le general Mulot :i envoyé un
télégramme clans lequel il annonce
que les Chinois sont en pleine dé­
route, et qu’il est inutile de les pour­
suivre plus avant

.liîiuli Ig vîO courant, sera rlmntô à la lîasi- 
Ii«|il" <lo Québec, à 8 Ji- A. M.. uno grand'ineiisc 
(!•• lieguiein pour i»i repos «I*î Kàmc «le r*ni 
P.-C.-lJlii!ôas Bouchard, Kcr.

Parents «‘t amis sont priés d’y assister

Qu’un avis soit publié dans la Gazette 
(i/l'icicllc (*i dans deux journaux français 
et anglais, qu’à la prochaine session de 
la Législature de Québec un amende­
ment soit proposé à la charte d’incorpo­
ration de !«a ville de Lévis à Pellet d’éta­
blir une cour dc recorder dans la dite 
ville et autres amendements, mais que 
le procuri'urdc Incorporation,M. Bossé,

TKIUUIU.E accident.—Une dépêche 
venue de New-York, en date du 17 rou 
rant, dit :

Denis Roi 1 ley, âgé de 30 ans, était en 
visite hier dans la famille John Gassin \. 
à Brooklyn», lorsqu’il lira de sa poche 
un revolver et le pointa sur Mary Gas- 
sidy, disant qu’il voulait la magnétiser. 

; Elle poussa un cri de terreur, il partit 
d’un éclat de rire, et dirigeant son arme 
vers la tète de Celia Benny, âgée de 17 
ans, et qui était aussi en visite dans la 
famille Cassidy, il Lâcha Iadétenle. Eue 
forte détonation se lit entendre et ta 
jeune lille, sans pousser un cri, s’aha-

conjointement avec M. (\ Darveau,soient lit morte sur lo plancher. La balle lui 
consulté sur la valeur de ce hill et sur . avait traversé le cerveau. Beilly Mi



LE COLRR1ER Dll € AN ADA
, . . , . ,. „ . i;, ...i:I prendre. li es 1 ordonné pur un des an-,livra lui-m«mo a la police Cl ''it I" ‘ i,.lls Uüs meilleurs mhccins .lu sexe!

ignorait que Tanne lut charge-*. loul«‘.- fc-mînin aux Ktnts-UniH.
les chambres du revolver étaient vidées,. Kn vc?nio partout -.*> cents la Im»u 1 «*i 1- j
saiiT une. Heillev est fou d«* doulent* le.

Québec, lî janvier 1884—I un.
IMLIJLES IIOI.LO WAV.— Débilité héréditai­

re.—Les constitululions altérées qu’on 
néglige de soigner, se dùveloppsni sou­
vent au moment de la croissance et

Bazar annuel
lin laveur de l’Hûpilal du

Orgues-Harmoniums “ DOMINION,

Lrs visitouiNa ülontivai

eausent plusieurs maladies opiniùlr. s , „ Mt u.(,s inl tnnt pour ceux ()L1
( )n pte\lent «le toiles lO.lM-qui m < s .« doivent aller visiter Montréal do savoir que
moyeu de ces purifiantes I tittles «pi on j piiûtel le plus central et lo mieux tenu de . .
peut prendre eu toute assurance, des Montréal est sans contredit le splendide; 'I a l> î » * St-Roch : Mmes «lupin*! Rouleau, 
iim> les premiers svmlcnnes des «Luau- Hôtel Kiclielieu. On trouve à ce magnifique j tl^aaud.
peinent.s de la sanie jusqu'à sou rom- établissement tout le confort désirable à des i ,al'.|’ ,Sl’ ,>auI : **•
l.l-L nUablisseniciil. I>cs i.istruclionsl prix W-rMuiU. , est un vrai "TÎlKi'Alex......« : (uiilroim.'-e imr MM.

QUI se tiendra dans le courant do l'automne 
^ prochain, à la Salle •lacqufs-Cui*lh;r. St- 

Rocli, sous te patronage distingue de Si (irace 
Mgr l’Archevêque de Québec «*l de Messieurs 
les membres du clergé. Les dames dont 1» s 
noms suivent présideront au bazar.

Table du Sucré-C«cur : Mine Au g. Laie rgu, 
M H les Lucias et Léda Laberge.

'l’aide St-.l.‘an-Baptiste : Mme O. Boy.
. 1 I

L.
/ ’. ! I! /: !Q ! 7CS SP i:< 'IA I. !.. 1/K ST POT H

. N. PRATTE,

iim.rim.Vs (.lui «mi ton run I .•li:i<|ii«' l<»i ..!‘a ™U(S îl u,ner ,lu 1,ul.c* .?.Bl un vnV * , 1 ... ii.. i.... bijou en son genre: elle est élégamment
\r ) soûl lus medicine **l es p • > • garnie en gravures, artistiquement décorée
pies guides, pour les patients. .1 lu ,v“ : do peintures du plus beau choix.
• •lier«dit d'un nnnede ;i leurs malnd«*9. | Les mets qui sont servis chaque jour no 
leivnh s or chroniques. «*! cette niédt»- laissent rien à désirer, et sont apprêtés avec 
ciin* convient admiraldemeu! pou; a-; tout l’art culinaire requis pour constituer 
méliorer la digestion i*t «'tuFi’ 1 uaH.niia- j une excellente cuisine.
t i«ni, ali n de tvnouvclcr lt saute de 
crux qui sont, lüiiiiielldment. délicats «t 
• le restaurer le?* foi ce de c« u\ qui so ! 
pi «unat moment att Hjues.

SP I ROM ET IŒ

Le grand choix que le consommateur peut 
faire sur la carte est propre à satisfaire les 
goûts des plus difficiles.

Quant à ce qui regarde le service, on sau­
rait dillicilement trouver mieux dans aucun 
autre hôtel île la Province. Les ordres sont 

i exécutés par les servants avec la plus grande 
promptitude.

M. Puroeher mérite des félicitations pour
----------- j la manière habile avec laquelle il tient ce j

Plusieurs ihnlrrins cl chirurgiens d/y i somptueux établissement. M. St-Arnaud, j 
années française cl anglaise >o sont as-o j gérant de l’hôtel, est d’une politesse et d’une 
, iés avec M. Sou vielle, de Paris, cx-ni ! courtoisie digne'd’éloge, à l’égard do tous 
,|,. rhi.'iiuitMi d.i l’.umôe I'is.-. p..;i. : ce,,»lu» Y,s,t?Hl ce mugniliquo hôtel. Une

>■ w» • |n^sssxrsaœsar
jioii, h haitiiiH ii d« s m.il.idhs d» Ajoutons a tous ces avantages la modicité

des prix qui sont à la portée de Ja bourse de 
tout le monde, et nous croyons que la plus 
grande partie des voyageurs visiteront cet 
hôtel.

missel,

par xi ai . i«*s 
Bouche s!. Min^s B uno-eo-l amarre. <’• P«dlu- 
liur, 10. Liai i;, S. ArcL

Table Slc-Anue : Mmes E. Lonillanl, U. La- 
gnon, t'. Cunningham.

TiCli* Si- lestîi h : (patronnée par l'Union
St-.loseph, à *i Borh). Mmes .1. B. Drouyn, Ls 
01. Ville euv«\ I'. X. ITunidouin, 101/. Trem­
blay, Adj. Itenaud

Table Sl»-1*’miÜle ; Minus P, Déchênes, .1. 
Barley.

fuble Sis-A liges : (rah ai hisseinenlsh Mmes 
K. (Iau\in,.!. 10 l atulippi*.

I.us p*M s mues charitables ayant quelques 
ar ticles à olfi'r, sont respeclueusemeiit priés :1e 
les envoy* v aux H.im*»s ci-haut nommées.

I*. LKSSAltli, !'ti»*, Dircïteiir-
Oué|»ec, PJ mars 1ÎSS4. T.H

l’ar la Compagnie d'OIUiUES (t de P/ANoS « DOMINION, >• de IJotvmanvillc, Ont.
ù 1*usage des Eglises et des chapelles de communautés, d’après des devis 

particuliers et autres que ceux du catalogue garantis pour 5 ans, et 
surpassant en riciiks.se, en puissance et en suavité de son 

les meilleurs instruments de fabrique étrangère.
La supériorité des Orgues-Harmoniums A* DOMINION ” a été univer­

sellement reconnus par les plus «îkaxdes distinctions et les Premiers 
Prix partout où ils ont été exhibés.

d’Hgiise, Orgues ;& <’2:avi<c3\*,
Orgues :i pétlsiSes.

( ]icc/)i irr.< /n’i.r an r. Expositions das d i[frernhs /nielirs du momie.

M.

nu
ja gorge cl des poumons.

J'emhml une visile, dernièrement, en
I*'rance, h* docteur a été visité parmi
nombre d’éminents professeurs des
principales facultés d’Kurope. désirant
essayer son traitmnenl spirométrial
pour les maladies chroniques connues
sous b*s nom de catarrhale, bronchite,
asthme, pour les maladies de la gorge
et des poumons, et ils sont convaincus
qu’avec le traitement par le spiromètre
eus terribles maladies ne sont plus à
eraindre et pas même la consomption,
û moins une la maladie no soit dans les «•
dernières phases.

Ses nombreux essais à Prague, à Pa­
ris et dans les principaux hôpitaux île 
l’Kinope lui donnent une expérience 
agraver 1 **s maladies de la gorge, des 
poumons ou des bronches. Ces maladies 
pimneut le plus souvent la forme d’un 
catarrhe nasal qui, négligé accompli 

silencieusement mais avec promptitude 
son artio*i sur la membrane muqueuse? 
du gosier, qu'il dépouille de son euve- 
:oppe, laissant ainsi celle surface m- 
llammée constamment exposée aux in­
fluences irritantes tant locales qu'at­
mosphériques.

A mesure que la maladie fait de 
progrès la matière délétère qui sort 
constamment de la surface enflammée 
pendant lo sommeil descend dans les 
i.uhes bronchieux ; la partie supérieure 
des poumons est atteinte insensible­
ment et alors commence la plus terri­
ble des maladies la consomption.

Pouquoi les traitements employés 
jusqu'à présent sont-ils impuissants à 
guérir ces terribles maladies ? Parce 
que les remèdes appliqués à l'extérieur 
mi introduits dans l'estomac ne font

A vendre.
ç)00 (jUAIU'S COI. TAU.

(JOUHUHN v lit fl’.

100 huai .

200 • NomComme les voitures de cel hôtel de ojd 
miéro classe, sont toujours à l'arrivée et au 
départ des trains du chemins do fer et des 
vapeurs, on ne saurait donc mieux faire que Ci ~ A
d’aller et juger par nous-môme des nombreux ! /w'H* BOITES. D'KTOI I'K. 
avantages (pie le public voyageur y rencon 
rcra en tout temps.

?

Phdadrtjdac, IS7*»
M«’datlle Inteniatiu 

nah» et Dijtlômu 
«I* i Ioiin* tir

Si film i/. A ustrafic.
J $77.

Phemibii Pltl\.
M>*(lai !!•• 1 Lt eraat to­

nale et I »ip’ôme 
d'Uonnuu r

PorontOj l^fS.
M i:i)\n.r.!-; i/On.

/v
TONNEAUX EEUTBK C.M’UîtoNNK 

») pour couverture
m

m;n:s

A Cacoiina, le 1S du courant, à l’âge «I** f»i 
.iti", Haim* ( î * • : i » » \* i. • v « • tiôtô, épouse de M. Pirm* 
Siiiiilon, *î mûre «tu Bévd M. Saindon, vicaire 
île !'I 1 •-Vei i«,

.* i MWk-c-^^■Kwrrrss‘35.»

A BON MARCH H.
.1. A IV. Kcid.m

JtUK ST-1 ‘AI?!..
Qu»** I » * * « •. 18 mars 18S4—3in. UDI

f rn te des m a reh an d ises
N*A VA NT PAS PAVÉ I t 'S

BDé^>bï» de E>otc:eiB<>.

Yoronto. 18711.
I ) : : i • \ Piu:m!i:ii?

Pmx.

/ nC'dtta, ISSU.
Médaille «• t I Ijplûme 

d’Honneur.

Toronto. 1S81.
M»*.taill*? et 1 )ip!ôm * 

d’Ilonneiir.

Kxameiis du Servie.0 Civil,

que déranger la digestion (‘t aggraver 
la maladie.

Les demandes extraordinaires pour le) 
sjnromètre du Dr Souvieile en Franc* 
et en Angleterre lui liront croire qm 
son succès ne serait pas moindre en ! 
A mérique.
“Mil oIlot tout le monde intelligent dr| 
la Puissance du Canada sait très bien 
que des milliers do nos compatriotes 
ont été guéris par lui et un grand nom 
bre dont les cas étaient prononcés ingué 
rissabies par nos meilleurs médecins.

L'annonce est un moven légitime 
mis à la disposition d’un peuple éclai 
ré pour faire connaître au monde en­
tier ses découvertes et ses besoins. 
Tout le monde intelligent, admet, le
moven des annonces comme nécessaire %»
que possède rarement un homme de

1KS prochaines examens des a piranls au 
A service civil, coinm»*iH'croiit MA B 1)1, le 

1 «JOUR DE MAI, ut les dennindos d'n i : 
sions seront reçues jusqu’au lui* AVRIL; les 
formulos m tires seront alors expédiées 
devient êtri r* nv«»yôes, dûment remplies, avant 
le té. (les examens auront heu flans les cité?- 
de Cha» lotietown, Halifax, Saint-.ban, N. B., 
Qiiubvc, Montréal, Ottawa, Kingston, Toronto, 
11 .t il* il ion. London. innipeg «*l Victoria. C. B.,
♦•n conformité «lo Parti 1 > d • . At '• du Service
Uivil <lt: Ci ada 1SSL

I/exane*:! jiour av neenuMil commencera
LUNDI, tüo .101 I! DE MAI, ( i les • an I it 
éligibles d"\ «Mît donner leurs noms aux 
son c!n»f- fie leurs di ers départein«mls. qui
les iransiu.-tti rit au Lonseil dus E.\ainniat«Mirs.

Par ordre.
I*. LkSUEUî,

Ex. *.‘1 Secrétaire, S C 
tIllawa, mais Ic.S'i.
Qué* *‘u. I.: maiv ISS!—MU'ps 1»8 »

BE AXA Et
hk

s. .n- w-JMi^nsTE m: <js cri:*’.
Sous le haut patronage de

I V’ABliKS h* ;d \ il t , chap. 1 s**cl. I.î, des 
1./ niareliandises depuis plus de deux, ans dans 

D*-* inuri'ii s, d'après le 4G Vici.. chup. 12, sect. 
12 •

Ma rr'i an dises entrées na/janf pas payés 
les d roi fs de doua tir.

1 boil*3 de livres importé par !«. Morgan.
1 boite fie cart-s d'annonces importé par Laroche 

et Lie.
I ballot de papier, importé par Wright ut Cie.
1 boite marquée l» L. 1134(1.
1 piano, importé para. Casset.
2 ballots de planche-, importés j»ar A. Lavign»*.
2 piles de papier importées |»ar l'inm, M. M.
4 ballots <!*: verreries, imp. par Valb*rand, fière.

<> 1 poêle, importé par II. («auvin. 
t !U»| il’eau importé par.l. D Lliarleson.
1 caisse «le papier, imporléi; par Ams fhdduii 

Lie.
1 caisse II II. de marchandise.^ importé par L. 

t ia gnon.
1 quart il’encre, importé par A. Lôté et Lie.
! Itdie Lastg importé j*irL. Fournier.
1 boue II. \v, importe par A. K. Vulltrand.
: j»ifjncts F. NV. importé par Benaud H ci**.
I t.oib* de houblon, importé par (î. Lemc.'in.
1 hoilf* fie houblon, importé pas (I. Fortin

j t caisse f!** marchandise? imp. par A. Maynard, j
2 boites de houblon, importé par.l. Lepage.
! machine à coudre, importé par M. M. Fortin.
2 caisses, importées par S. Lonuoliy.
I jioêie ti tuyaux, t table, 2 chaises ut 1 grille,

impoi lé par .1. Lloutier.
I boite de cartes importé par.l. Fis*t 

t l caisse et 1 paquet, importé par .1. Dunn

Îïj mu id.i CM

iI

li.

• • -. - -V\rf.-
• MB * t, * * . ' *

«> '& ■* .1 * *C ■ E■’31 h C’tSe i'1 ri,lfjJ A ÎVî».
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Pans, / 'ram e.
1878.

Médaill** Internatio­
nale et Diplôme 

d’Honneur.

London, 187(1.

1 ht km 1 Kit Prix.

Hamilton. 1877. 

l’nkm 1 Kit Prix.

Emut ford, I878.

Premier Prix.

Montréal. ISSO.

Premier Prix 
El deux Diplômes 

•l’Honneur.

Montréal. !Ssi-S2

Hors Concours.

Ik
I

l:.r imiiktau!
Con 1 i t ions libérales. Satisfaction garantie. Prix aussi bas que le peiniet la qualité 

supérieure de ces instruments. Catalogues illustrés expédiés sur detuan le. Une . .«ntaine 
.1 instruments toujours on magasin. Prix di 850.00 à Ç1000.00.

S’atlresser û

L. E. N. PR A TTE,
DEPOT GENERAL DES ORGUES DOMINION,”

î£SO, a*ssc Aofrc-E^aiîsc, MOIATJR
à; {' ayant plus «l’agence à Québec, les MKSSIKt l»S l»i (Hd’.IUIK qui auraient besoin 

l'OHGl ES, sont respectueusement priés de s’adresser directement à Montréal, ou - s ront 
certains «!•» trouver rassortiment le j»lus complet qu'il \ ait au Canada.

Québec, S mars 1884—î 5 nov. 83— laii2fps. DOD

SCROFULES.
i.ea ScrofulcH et toutes les maladies scro- 

ulcuses, telles quo Ulcères, Plates, Érysi­
pèles, Kczéma, Pustules, Imi>ètIf;o, Tu- 
nieurs, Charbon, Furoncles, Clous, et 
Éruptions «lo la Peau, sont lo résulta' 
direct do l’impureté du sang.

Depuis plus do quaranto*ans, la Salsei’a- 
hkii.li: 1/Avf.r est reconnue comme l'agent 
le plus puissant pour lo purifier. Elle dé­
livre le système de toute humeur malsaine, 
enrichit et fortifie le sang, expulse toute trace 
(le traitement mercuriel, se montre en un 
mot l’ennemi redoutable et irrésistible de 
toutes les maladies scrofuleuses.

U n o Guérison Récente d’Ulcères 
Scrofuleux.

••11 y a quelques mois, j’étais affligé d’ut- 
cures scrofuleux aux jambes. Elles étaient 
unüée9 et ciiüamée», et les plaies déchar- 
gaient des quantités do matières putrides, 
•remployai sans succès uuo grande variété de 
rciuffles. En dernier ressort j'eus recours à 
la SAL.sEPAUKir.L12 D'AVKK et le résultat, 
obtenu lut fies plus satisfaisants, mes ulcères 
ont disparu, et ma santé «’est grandement 
améliorée. Jo vous suis très reconnaissant 
pour lo bien que votre médecine m’a fait.

Jo suis, avec respect.
Mus. AnnO’Rrian.”

IU Sullivan St., New York, 21 Juin, iw,\

Toutes les personnes IntéresséeM 
Hf»nt invitées i\ «e remiro chez Muilitiun 
O'Jiriun.

i/écrivain bien connu du Boston lftnxUt, 
Mu. Iî. \V. Ball, «le Bochestcr, A’.//., écrit en 
date du 7 Juin, 1882:

“Soutirant cruellement de l'Eczéma ten­
dant «les années, ft no pouvant trouver «te 
soulagement flans aucun remèdt*. je me servis 
d« la Sai.skpaiceii.le D’Aveu, et nu bout 
«1«î trois mois j'obtins une guérison complète. 
Je la consul, ro comme un remède très pré­
cieux pour toutes les maladies «lu sang,"

La Salsepareille d’Ayer
stimule et règle l’action des organes digestifs 
cl assimulatifs, renouvelle «*t fortilio les 
forces vitales, et gmTit promptement les 
IlliumntiHincH, la Névmlgie, la Goutte 
Ithmnatisnmlc, les Catarrhes, la Dê- 
bilité Générait*, et toutes les maladies 
profluites par un sang appauvri et cor- 
rumpu, et par une vitalité ntTaiblic.

Kilo est incontestablement lo remède lo 
plus économique, tant par la force concentrée 
quo par l’énergie puissante qu’elle exerce sur 
la maladie.

PRÉPARÉE PAR LE

Dr. J. C. Ayer&Co., Lowell, Mass.
En vente dans tontes les Pharmacies ; prix Çl, 

six flacons pour Ç5,

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

m

Pianos et Harmoniums !\
BKiül GTIOV DES

VVANT actuellement en magasin l'assnni.
. ' ' ' “

son ;ige.
Les personnes qui ne peuvent pas 

visiter les bureaux pourront être trai­
té. *s par lettres adressées à M. Souviel- 
!•’. ex-aide.chirurgien (h* l’armée fran­
çaise, LL Philippe Su.. Montréal, 173, 
Lhmrh street, 'l’orouto, 10(>, Alexancor 
street. Winipeg, Dtirraux pour le Cana- 
• la.

Le climat partic«!ier de ce pays, où 
le froid continue pendant plusieurs 
mois est particulièremt’iil disposé pour 
aux progrès de la civilisation et des 
liai res.

Los médecins et les malades sont in 
sites à consulter les chirurgiens et 
faire i'e>sai de l'instrument gratis :tn\ 
instituts.

.•u«*l>ec, 10 août 1883—1 an -iD(

, ’ A nrupvf’oiiF TU- OrT.'-vpr 1 ca'sse ïniport.. par CrMi. I.isl.*i( .. L .\h( .IL\iAvUL DL \v»l LI.EC . j baril «lo \ m, importa par A. F. E. Darv^an.
1 boite, import»* par.lofin Mi!l»*r.

Qa«'*bec, 10 mars 188 i.

BcpoMCt confort pour les malncU»*
I.A PANACÉE DES FA.MIhLES I»K l’.HOWN li a 

pa> d’égale ]>our guérir les douleurs 
internes et externes. Kilo guérit les dou­
leurs dans le côté, le dos ou les instestins, 
!•* mal dé gorgé, le rhumatisme, le mal de 
dents, h* mal de reins etc., etc*. F.lle jmri- 
licra le sang promptement car sou action 
est puissante. La panacée domestique de 
Brown, est reconnue comme le mouilleur 
remède, possédant, double force d'aucun 
autre élixir ou liniment dans lo monde et 
devrait se trouver dans toutes les familles 
atin «le l’avoir sous la main en tout temps, 
«•ar c’est le meilleur remède dans le mon­
de jiour les crampes dans l’estomac et 
douleurs de toutes sortes.

Kn vente chez tous les pharmaciens, à 
- » et s la bouteille.

I E li AY1UL prochain, lundi «le Pâques» 
A J ’ouvrira, dans la grande église S.-.lean" 
Baptiste, un bazar, déjà annoncé depuis un an* 
mais retardé jusqu’à ce jour, pour «les raisons 
incontrôlables. Le but du bazar est do venir 
•*n aide à la l'abri pm pour l'ornementation 
intérieure «h* l’Eglise, dont la bénédiction se 
fera, à moins do contre ordre, le dimanche 
75 mai prochain, qui est celui dans l’octave do 
l'Ascension. Lutte bénédiction solennelio sera 
présidée par Mgr l’Aivlievéqu** lui-méme. Mgr 
Antoine Baciiie. évêque do Sherbrooke, a bien 
voulu accepter le sremon «le circonstance.

Les dam«»s ci-Jc:Sous nommées tiendront 1«* 
tables «lu ba/ar.

I. Table do Monseigneur Ant. Racine, table 
des rafraîchissements, tenue par Mesdames 01. 
Bobitaille et Elisée Beaudet. Madame Balzaretti, 
(jue la mort a enlevée d'une manière si tragique, 
l'esail partie «le cetto table.

II. Table Ste-Léeile et Union Musicale 
tenue par Mesdames Georges Costolow. Isidore 
Bazin, Out. [««.•mieux, Eplirem Dugal, Clodomir 
Delisle Honoré Malouin.

!!!. Tabhï Si-Jeun-Baptiste, tenue par Mesda 
mes Henri BoMuc, Alfred Hamel et Frs Faguv.

IV. fable St-Louis, tenue par Mosdames 1».
: Labadie et Augustin Dulluire.

V. Table St-.loseph, tenue par Mesdames II. 
I.orlie, t’elix Gaboury.

\ I. Table «tu Sacré-Cœur, tenue par les 
Demoiselles Marier.

VII. Table de sto-Aune, tenue pur Madame 
F. X. Bobitaille.

VIII. Table de N -I), d«* Lourdes et Arcliicon- 
frérie, tenue par Mesdames Augustin Trudelle, 
F. V. Lacroix, «*t t'erd. BcVarennes.

IX. Tabie st-François d'Assises, tenue par 
Mesdames F. X. Lachance, P. G ingras et «I os. 
Pichctle.

X Table St-l’raneois-Xavier, te«ino par 
Mc?demoi?cl!es Moisau, Madeinoiselh^ Emilie 
Tessier et Madame Edouard Boy*

F.-X PLAMONDUN, Pire
Québec, 19 mars 1884. S92

1 hoitt*, importé par !•’. A. Falkenherg.
1 caisse de tabac, importé par N. Bioux.
1 caisse «le carte>, importe par M. (ï. Mountain.

ment le plus considérable «le

Pianos et llarntoniaisc*
Américains et Canadiens,

nous avons «lécidé d’etrectuer une diminution 
î de not i e surcroît d'assortiment, et afin «l’écouler 
i ie plus gniml nombrtj possible d'instruments, 

nous ferons une réduction extraordinaire sur 
h*s | rix réguli;rs «L» nos

PIANOS ET HARMONIUMS.

Vesaïe .SjmVïîïS*'

DE

Lampes «LEglises

1 h s Pilules et
On puent Holloway !

| KSPILl LES purilienl le sang, et guériss«u»' 
L tous les «lérungements du foie, «!«.* r«*slomu-.

reins et de-, intf'htins. Elles donnent h 
force et santé aux constit nions «lébiles, & 
sont • i un set.-ours inajipréciablo dans les iudib 
positior.s «les {lersonues du sexe «le tout âge 
Pour ies enfants et les vieillards, elles sont «Pu 
prix ineslima bit*.

I A un prix extraordinairement bas ! ! !

Pu magnifique assortiment «h* lampes nouvelles 
• l «'dégantes convenables pour I» > 

églises et les chapelles.

s /OiVGi IIK NT
est un remet le infaillible pour b*s douleurs dan 
les jambes, lu poitrine, pour les vieilles b!e.« 
sur«*s, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et le rhum* 
tisme,

Pour les maux «le gorge, bronchite, rhumes. 
DK SDLENDIDES CANDELABRES }oux» excroissances glanduleuses, et pour iom«»-

les maladies •!«* la peau, il est sans rival.
Nous avons en magasin les pianos de renoms \ 

suivant : « SLHOMAKFR, » à cordes «l’or,
1 l'3''.ü?hLn,r0rl" I,ar !" ,IiWt,n,r 1 OI's"'- STlîVKNSON a'c'V'^'ii'eVdt'/nÎaN

va tome. 
1 paquet 
1 
!

• 4

• «

iiniiorti- mr i.'.,. ..... . ! * CO... NEWCO.MHK A CL)., . , MO/. A HT,, etc."n|" lt | M n'L T f , Imnnoniums sitivcnls : . DOllEItTV
uiiccnuic a <,()., i . DOMINION OHOAN a CO,* < IIEI.I,

«V LO., » «.I.A II. KIlGOUR,» etc, etc.

HlfcrcH ! Mères ! Mères !

Etes-vous troulfléos la nuit et tenues 
«'•veillées par les soullrances et les gémis- 
•cnients d’un enfant qui fait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
>uiti* une bouteille du Sittoi» calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate- 
nient le pauvre petit malade—cela est 
certain et. ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde

INSTITUT CANADIEN.

” B. «V V.
1 “ “ .1 Biddedok
Kchant. «h* tabac importés par N. Turcoit»*

paquet «*t l ballot importes par Lûté.l Ves sot 
t pa«juct importé par While ,v Lo
t panier Mackenzie
2 boites Nos 23—032 
t boite pas «le No
1 boite et 1 ballot importé? par L. Tanguay 
1 paquet importé par ( apt. Louut

“ Wbit«*
“ L’A h hé I >u | >ii is

I >«?sjai\lin«
“ il. B. Bryson
“ Côté A \ essai

l ballot *• Sea Side Library
I paquet 41 Séminaire de QiuMmm-

•• ** IL »V .!. Maguire
1 caisse d'horloges importés par Duquel Lu
2 caisses *• Mair A Monlgoiner\
1 paquet •• IL Morgan
1 boite •• .1. Botvin

Marchandises en magasin depuis /dns
deux ans.

• •
« «

.•Dwji les machines à coudre suivantes :
. SINGE H, » « NEW WILLIAM.» «NKW-VuBK » 

f DOMESTIC, » « HELPMATE, » rtc, rtc,

A TJX PRIX DU GROS.
<londilions faciles.

A 2, 3, 4 et G lumières.

M IJ S I Q 13 E EN FEU I LL ES
!

8

3 caisses de vin
f» “ Champagne
1 banl do vin

10 caisses «le brand\•
8 ballots «le papier 
1 bariqr.»* de Whiske> 
1 tonne «te brand v

'• A II. Wbin* A Lo

Boiitaucus fraiKjaisrs et morceaux, depuis 
in LKNTINS en montant.

IÎERNARD & ÂLI.AIRE,

Editeurs de niusi*jue,
G, ru*; La Fat»ri pie, Haute-V’i!!tr 

t,mé: «*c. 21 décembre 1883 7.

) U’*
il w

ELEGANTES LAMPES SI SPEXDPES
A une seule lumière,

ET DES

L A M P E S -A PPL! Q U E S
Et aussi une grande variété «lo

Petites lampes coloriées,
A n I)ôp«*d dlluile Astrale, 

ôü, rue de la Fa hr à/ ne 
Québec, IG lévrier 1884.— tan. 537

Manufacturé seulement à l'établissement ■!.. 
professeur HOLLOWAY, 533, BUE OXFORD. 
LONDRES, »-t vendu à raison «le Is. Ijd., 2s 
9d., Ils. 22s., et 33s. chaque boite «*t poi, et nu 
Canada à 3G cents, 90 cents et $1.50, »*t Ier. plu* 
gran<t»*s dimensions en proportion.

A €KIJX
QUI

Tic une ni Maisons !

AVje;KTf«MKWKlVTS.-de n’ai pas.fu 
gents aux Etats-Unis, cimes remè<Jos ms -*>ei 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devroui 
alors faire attention à féti«|Ut'tte sur les pots .-i 
les boit«*s. Si l’adresse n’est pas 533, ON Foi* f 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce «le mes renié.»»- 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington. 

Signé • THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Str«*et. Lindon 

Quebec, I novembre )831 — 1 an.

Société d©
G01STHDETIDN PïHMAUlTi

(RJEIÏEC,
No 2 o RUE ST-JE A A'.

Ls Itjurget
4 4

S. Bud.lmi 
R. Dawson 
Ls Bourget

FA HR! QU A NTS DK RAPIER

A lui
•flUl

H DE vnn

Nol’s olfrons en ce moment des avi 
loges spéciaux â ceux qui ti»

FABRIQUENT
Et les marchandises suivantes, par r«»r«lr«*

«lu Ministre des Douanes pour infraction à le feutre pour toiture, lambrisage et pour mettre
l’Acte «les Douanes.

30 douzaines «1 écharpes ut n«Tti«ls «!«* s«»i« 
pour Dames.

J G, S. 11fis de cSiet «le 27 pouces.
t t 44 4 4 2 I

%•»«».* i«*s ti»pis. Aussi boites à allumettes en 
papier, curt«*s, tapisseries et papiers à 

envelopper et ù imprimer

J El D! prochain, à HUIT HEURES I». M., 
M. Napoléon LegemIro «tonnera un«* confé­

rence sur La Race fran«;aise eu Amérique.» 
L«*s membres pourront se procurer des cjrh’s 
d'a.lmission un s'adressant au ganlien.

Québec, 19 mars D8i—2f. 994

District de Québec ; COUR SUPERIEURE.

DAME KM I LIE VACHON. «lo Beauport,
é .............. ' “

qui avant usé de ce sirop, no vous «lira | FEVRIER dernier, intenté une action en sdpi 
pas atissi tôt qu’il met on ordre les in tes- j ration «t«3 biens, sous le Nu 85t», contre soi 
t ins, donne le repos à la utero, soulage 
lynlant et lui rend la santé. Ses ellèts 
tiennent do la magic. 11 est parfaitement 
ùiolVensif «lans tous les cas. et atrréahle à

pou se «le PIERRK-ÏMIILIPPE MAHKl'X, 
du même lieu, cntreprenenr-ma'.on, a, le SIX

sepu- 
. son

mari.
Québ«'c, 15 mars t SS ».

F. N. LANGEVIN, 
Proc. «l«i la deniandorosso. 

Qué!»«•«*, 17 mars I8S4—-lin. 990

Tour être vendues 1«*
21 COIIKAN I .

A f Examining Wiiareliotisc,

A 11 HEURES.
A. A .1. MANUAM A (.().,

A «V B.
Québec, 15 mars 1SS4—51*. 989

7\ fa Papeterie du Pont Rouge
Un tatnnjue les carions en bois, pour boîtes, 

carton d«* paille, »*i pulpe «ie bois.

MM. REID font l'importation »*t le commerce 
«le unîtes* soi lus «lu papiers, eir«*ts pour re!i«?urs, 
iapiss**ries.

Ils gantent toujours en magasin un assorti­
ment «le papier,«tu métaux, et «le fournitures pour 
Ij marine, etc. *'tr.

--------------------------------- *------------------------------------ On paye le plus haut prix pour Jouit* sorte de
toile, cor«iag«.*s, chiliens, rognures «le papier et 

I?il «le El's1 HOIU' ^ toutes sortes «le vieux métaux.
________ Québec, 2G octobre 1882. A

rHONNEAUXde vieux Giemcnt. Bâti- .
ment en til «I«‘ fer galvanisé, de toute .

grandeur, qui p«Mit servir pour clôture. J/t 4 (TJ 1 AAn DEPOSEES «lans le
A vemlrc bon marché par iJ)iU il tpLUvl* STOLKS WALl

f t* W lfcl'llfe S TREET, comluisenl à la lortuiu* tous les mois 
.i.a\ w. KB'JIL Livres envoyés gratuitement expliquant tous,

98 A 100, BLE Sr-PAI L, Qukiikc. chose. Adresser BAXTER \ GIE.. Bant{tt!ertH 
Québec, 13 mars 18mi. 983 17, Rua Wall, New-York.

20 ï

a va n- 
ti«»n-

ut-nt maison -«lans lus murcliandis.'s sui­
vantes :

\ z. Les meilleures toiles â «.traps ut à 
oreill'TS.

Coton blanc.
Coton hoiTucks.
Toile ii nappe «Io la meilleure qualitu.
Toile à demi blanche •* “
250 «Iz magn:li.jues serviettes «!»• table: 

achetées au rabais, «‘t qu«? nous vendons à 
moitié prix.

F«»rvi»*tt« s, toile à nuileaux **t à verres.
(’.outil en coton « t an til.
Couvrepieds et courtepointes, blancs et 

«•n couleurs.
La balance «!«• nos couvert«*s s«?ra vemlue 

atissi à un grand sacrifice.

Poles et anneaux en cuiviv, en ébiqie. 
••i en noyer. Couchettes en 1er «*t en 
mivre, chaises pliant«*s, matelas en crin 
îl en laine, oreilhTs «n traversins, patl-j 
lasses à ressorts garanties les meilleurs.

Behan Bros.

AHGEXT A PRETEE

TERMES et CONDITIONS FACILES
La Société prête sur la garantie «le propriétés 

immobilières et «le ses paris. Lo montant pré;.* 
‘•* rembourse par paiements mensuels ou aulre- 
meut. Pas '!'am**n«l»*s iv.r arrérages.

A VENDRE
Un«* maison rue Latourelle, No 12s.

«lo Scott, « 79
«1<» Plessis, « il.
«io Lu berge, t t(l.
do Siu-llulèn»*, No 3, SLSuuveur.

t a terrain vacant 3üxG0 pieds, côté su I «h* 
la rue >t-( )livier.

A VENDRE ET A LOUER
Quais et lots vacants, rue Champlain.
Un emplacement, avec une maison à deux 

étag«*s «*n hoir, situe en la ville do St-Germain 
• !«« Biinouski, c«Hé nor«l «1».* la rue St-Germain.

•I.-G. GOURDEAU, 
Secréiair»'.

Québec, 28 t«'-v. 1S83-17 fév. 83.—lan 746

Cloches à vendre.

VENANT «félrc icçues plusieurs cloches 
avec leurs montures et garanties du poids

l>crnici’emeiit ucçn.

Un assortiment considérable de 
couchettes (Tenfants, de /ouïes tes 
grandeurs, que nous vendons extrê­
mement

1M>\ MAltOlIÉ.

1»^ 50 ibs.
( 39 «
1 21 «
( IG «
« 12 «
« 131 «
1 550 «

S’adresser à
M. N. HARDY, 

Libraire,
— Basse-Vil li».

Q.i«M te, !7 janvier 1884. 956



fjlS COIIKRIEH DU €MADa »(6U.

LA VIGUEUR OES CHEVEUX
(Ayer’s HairVigord

rend le brillant et la fraîcheur de la jeune?** 
aux cheveux gris ou rictris, eu même temp* 
qu’elle leur donne une riche couleur châtain 
ou noir fence, ai mi qu’on le desire. Kn sVn 
.-errant on peut douner aux cheveux Moud- • *u 
roux, ttneteinte foncée, les rendre plus cp.;;>. 
et presque toujours guérir la calvitie.

Elle arrête la cliûte des cheveux, stimu. • 
et rend la vigueur il une oioWauee laiMc et 
maladive. Elle empêche et guérit le.-en*ût* - 
et la teigne, ainsi que toute* le* maladies du 
cuir chevelu. Comme article de Toilette 
pour Dame*, la VKîtTU’R est sans pareille ; 
elle ne contient ni huile ni teinture, elle rend 
la chevelure douce, brillante, et soyeuse, 
tout en l’imprégnant d’un parfum siia%e et 
permanent.

M. C. I*. BRU ni r. écrit de Kirby, 0..2*luil 
let, 1682: •• L'automne dernier me* cheveux 
commencèrent h tomber, et dans un court 
espace do temps je devins presque chauve, 
d’essayai la Viorm: i»»> Cm yin x i«*.v% ri:, 
et avant que le premier flacon l ût Uni. la chût ; 
des cheveux s’arrêta, et une nouvelle cri;, 
commença a pousser. Maintenant ma tê:«- 
e*t couverte d’une chevelure attendant • i 
vigoureuse.”

d. W. IlowuN. Proprietaire du M Art:
(Ohio) Enquirer, dit: ** l.a Vint ! fit l*i *
Our.VEi'X d’Avek est une excellente, jn* 
parution pour les cheveux, d’en parle pn 
expérience. Kile «icvcl«'p|tc une nouvel «• 
croissance de cheveux doux et soyeux. 1 . 
Viocr.ru est aussi «ni remède stlr i-»tn 1 » 
teigne.”

M. Anges Faii:i».\h:n, le «tuf de la e. 
lèbro *’Famille Fairbalrn.” Voculistes Jè*< * 
sais, écrit de Boston, Mats., G Février, IssO. 
•• Depuis que mes cheveux ont commencé :i 
grisonner je me sers de la Vnji*i:i*i: i*i * 
Ciicvccx i»’AYi:n, j’ai ainsi pu conserve 
une apparence tic jeunesse — une chose véri­
tablement trè« Importante pour tous ceux 
qui sont obligés de paraître eu public.”

Mme. O. A. Prescott, écrivant de Ehn 
street, -V«>. -2$, Charlestown, Mass., il Avril 
1862, «lit : “Il va deux ans environ je petdi* 
la moitié de ma chevelure. Kilo s’éclairci* 
sait avec une rapidité prodigieuse. L’usag»* 
de la ViouEt’it arrêta la chute, activa mm 
nouvelle croissance, et au bout d’un nu* * 
ma tête entière était couverte de cheveux 
naissants mais vigoureux qui, continuant ;» 
! tisser, devinrent aussi longs et aussiéjm s 
qu’avant la chute, «remployai seulement un 
flacon de la Vinrent, mais à présent je m’eu 
sors tie temp* en temp* comme article de 
toilette.”

Nous avons des centaines do semblables at­
testations sur l’ethcacité de la Vigciîci: di * 
« iir.vncx d’Avei:. Une simple épreuve con­
vaincra les plus incrédules.

n:Êi\ir.f;i: r.vn
Dr. J. C. Ayer& Co.. Lowell, Mass.

Vendue par tous le* Droguistes.

Guide des Voyageurs! ;

TéK^raplic «i’aliirine «U»

1 rue St* Ursule, station centrale.
2 Ste Anno et Auteuil.
3 Grisons et Sto Genevieve.
4 Ilaldimand et St Louis.
5 Jardins et Ste Anne.
0 Buado et Fort.
7 S. Eus tache et S. Georges 
S Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire do Québec.

10 Ste Julicet d’Artigny
12 S. Jean et Collins.
13 Palais et Mac-Mahon.
M S. Jean et S. Stanislas.
1 j Chantier Dinning. (Champlain).
16 Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 47*1.
IS S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
*21 Maison Giblin (Champlain).
*23 rue Champlain, 103.
*24 Dalhousie et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
*26 riault au-Matelot et S. Jacques 
27 Côte Dambourges et S. Paul.
*2S S. François et la Chapelle.
31 Lemesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Valier et la Chapelle.
27 L'Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. îles Anges. 
•12 «S. Valier et Bellcau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Koine.
47 Keino et Couronne.
4S Arago et Turgeon.
51 Keino et Font.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Kvland.
54 Artillerie et «Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 .S. Patrice et Berthelot.
61 Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, Bon Pasteur.
63 Grande Allée, rite Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. «lean et Ste Geneviève.
71 Kobitaille et La tourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

MANUFACTURE
—DE—

STATUES RELIGIEUSES, fl V m >>

EN VENTE

CALENDRIER
I)U

G. B. LANCTOT,
268, Bue Noire-Dame, Montréal, P. Q.

LÏGNE .41 JL AN
Diocèse de Him on s/a

POUR

Sous contrat aver, u gouvernement du 
Canada ri de Terrmeuve pour it 

transport des Sial1 es

-UK-
Nous avons le plaisir d’annoncer à nos nombreuses pratiques, que nous j 

venons de recevoir un très grand et magnifique choix :
de statues de tontes sortes :

•ANADIEKNES KT DES ETATS-UNIS.

ARRANGE.VhNT D'HIVEU

•C -N

P U HUÉ PAU U'CEI! anOVSSKAU,

Indiquant la date de Ja solennité des 
; Quararante Heures en chaque 

| nn! ! paroisse, et approuvé ]»ar î’Evêque 
iluljdo Rimouski.

S’adresser pour la vente en gros, à

W%v _ -\ ■ • v_ 'v t

? g ; ÊF
teVÏ v-

> y.’MC/2'. Piî .. . o adresser pour la vente ou gros, a
g: is ? ■ i- rœ:* •*<* ». «.» wi..

r*î r: i construits -m lu ciyd* P* onii»*nm'iii «!«•*: {ffô»En dépôt chez ta plupart de
7‘ > 2-J x : ••o:n| iirri!n»*nib .1 .{. ivai.. *ot.i-an* i )nfirchauds de la Province

~ : rivaux pour !a lore* i.» rapidité l« ••oiii'ni’l.poil» !•« loir* i.i rapidité 
_ yr * g H j soin équippés a\»-c loin**

r- 7. -r
'CA
P n* 73 > ^ Çn

Pî vj >c — Cl v <
n ^ C
v. —

v.
7.
v!
?!

7.
-s m - /.

^2 X
»•7:

in.ti il ini.***
\ MS*» I *

ATV.Ï./.iA..........
. cA US/AK..........

'-\R DI NIA fi.....
CIRCASSIAN.....
POLYNESIA fi . 
CO ItEA fi........

«H5**li<*r.i loin

• a • • • •

Ton- Covsa s.Mià.V» S.
n M.K,

.....(il00 «*i» ••oustéiiolioii.
.. ..6>00 pupt. J. y* ij(ie

; important
Bonne Nouvelle !

A'u r! I MESSIEURS DU CLERC E, AUX CD il-
340" /.{. Smith. MUNAUTES RELIGIEUSES.

OCTBK celle importation, nous nous chargerons aussi taire venir tout autre *tatuo qui CHECIAfi.......
puisse être <î»'*sirv*e, en terre cuite pour extérieur, et de tout autre matériel.

.4MOI’ f'upl «V. H—mvu 
. ..4000 -------------------

S AH MA TiAfi. ..
3600 Copt, Legal au. 
3600 Cil pl A A‘.ni- J * ' I I .M . ..dUU Lf b'itpi /!• •it'd

Kn dehors, nous labriquons aussi grand nombre d- itatues tout.** gi\«n b*ui> *’t : Hi’KfiOS AYUEAfi..........3800 CaiV. fi McLean
s serons h-unMix do louruir su- d* mande. SCA fil/lfiAHA H.............. 3000 Copt II Wgiie. .«Inscription*, aux | rix i«** plus réduits, «‘squels non 

tout en faisant tenir «les photographies.

Chemins de Fer

CHEMINS DE FER DU NORD
Il y a deux trains à passagers chaque .jour 

de Québec à Montréal et vice-versé :
Le train de la Malle partira de Québec à 

0.*,5 heures a. in., et le train Express à U) heures 
n. m.

Les trains du dimanche partent «le Quebec 
pour Montréal à 4 heures p. m.

INTERCOLONIAL 

Heure, de Québec

Fnités métriques luit'^-nationales
i —“-
! Le mkt.hk dix-miilionème partie du quart du 

m *ridien terrestre, vaut 3 pieds pouces, 
ou l verge et 1/10.

! Le décimètre (10c du mètre) vaut 4 pouces an­
glais, ou une largeur de main.

,e centimètre (tOOc du m»*tre) vaut 3 lignes, ou 
s de : ou e,. irgeur «lu bout du pet idoigt. 

Le mitlimèlri (!000o du mètre) vaut 1/3 de ligne.
1 L» décamètre MO mètres) vaut une demi-chaum, 

ou 2 perches, ou 11 verges, ou 33 pieds.
! 1/hectomètre (10U mètres) vaut 5 chaînes, ou 110 

verges, ou près de 2 arpents.
Le kii.o.mÙTUE (1000 mètres) vaut 50 chaînes, ou 

1100 verges, ou environ 2/3 de mille.
Le mùtiie caunk vaut 1 verge carrée «*t 2/10, ou 

près de 11 pieds carrés.
L'arb ou dccamèlrc carre vaut 4 perches carrées 

anglaises, ou 120 verges carrées.
Whectare ou hectomètre carré vaut 2 acres 1/2, 

de sorte que 2 hectares font 5 acres.
Le kilomètre carre vaut environ 2/5 m •• 

carré, de sorte que 5 kilomètres carrés 
valent environ 2 milles carrés.

— TOUJOURS EX 31A1XS--

L«: plus bel assomment de chasuLies, chapes «lahm'*. «pu », voiles, bour. es etoles, etc 
etc, «le iütilds «lescriptions et «le tons prix. %

Nous sollicitons l'honneur d’une visit»*, si qiielqu Mi’ • «'si désirée, assurant •*nitère 
satisfaction soirs tous rapports.

s

« » 4Québec. 11 octobre 188*2—lan.

v 1

5

PIWfi S/A fi................. ........1000 Capt J. Hitch it
MORAVIAN,..................  2650 Capi. J. Ora hi".
P EU U\ IA fi ................... 34 0f » Capt. Ihirclag
CASPIAN. „ ............. 3200 (/api. TYocks.
(HUE H fi IA fi... 3400 U. Arche:. H fi H
hl>'A SCOTIA S. ............3300 Cavt. fin.hart is
d / A 7 H IA fi ...... .............2700 t •api. J ' i' ;/. -
NESTOR/AN-...... ............2700 C.ui.t J C Stephens
MA fi! TOI! A fl . .................. 3150 ('api. Home.
CANADIAN......................  2600 Capl J. Millet
CUUNTHiAfi.... ........2000 Capl. Ms. S­
P HUh.fiIC ! A fi *2600 l 'apt MfJi i • **
WA LUEfiSIA fi..................2300 Capl Sleohtns
LUCERNE........................ 2800 Capl. Kcrr
AL A/’ /AN..........................1350 ( api i-acei.
NRWEOUNbLANn..... i'ept. Mgiiut
La • on !a plus coin le sur nier mire • Air.*‘iipi« 
”1 : Europe, la ira versé»- s’ellc» li Aiil tu «:i;ij 

jours seulement d’un coutiu-. . h î’auue.

Les vapeurs «lu .-ervice
or: i..\ mm.uc me uvjcupooi.

VOLt'MES HT CAI'ACITKS*
J.** Mî.TitE cuiïk, ou sliTe, ou tonneau, vaut 1 

verge cube et 3/10, soit 3î pieds cubes, ou 
220 gallons, ou près de 3 minais.Heure de Quebec . *220 gallons, ou près de 3 rainais.

UuiUcront la Pointe Lévis: Train ,.onr! J-« <•'«“»» «Ywn.Vrê cufctf vaut envlrot, 1 i-inte. 
i .îif-iY Si.lean à 7 30 A M Le decalitre (10 litres) \aut . gallons et ]jo.J r Rivière du Loud et Ste Flavïe à 11.20 A M ! L'hectolitre (100 litres) vaut 22 gallonsHalifax

Pour Rivière du Loup 
Pour Rivière du Loup à 5.15 P. M.

No
A-T

U
1J 1 B LI E

111 SAINT-JOSEPH,
[En (are de son ancien poste et sur !e terrain de l'ancien cimetière)

^ E “

grand-tronc

THA1N MIXTK

Quittera la Pointe Lévis à 11.00 a. ni. pour i

' La tonne métrique (poids d’un mètre cube 
d’eau) vaut l’ancienne tonne canadienne, ou 
in peu plus que la tonne anglaise.

L*» quintal métrique vaut 2 fois l’ancien quintal 
canadien, ou 2 fois et 1/5 le quintal anglais. 

kilogramme (poids d’uu litre d’eau) vaut 2 
Lelivres et 1;5 (avoirdupois), de sorte que 6 

kilogrammes \aient 11 livres.

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels que ameu 
blement de Chambre à coucher, de Salon, de Salle à dîner, etc., eic. 
Corniches et Tapis posés avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
prendre un plus grand nombre de commandes, de les exécuter avec promp­
titude et à des prix TRÈS MODÉRÉS.

Québec, 11 avril 1S83.—lan Y

De
Liverpool

De De.
Steamers Portland Ha H fa.v

Jeudi, Jeudi, Samedi.
2S î’-viiei Peruvian........ 20 mars 22 mars

6 mr.rs Caspian ........  Î7 « Vù «
13 « Sonnai i an  3 avni 5 avril
20 « Sardinian..................  ..... 2 «
27 < Parisian.......  17 avi il...... 19 *

avril Circassian -.j..................  26 «
10 « Polynesian.. 1 mai 3 uni
*De Baltimon*, 8 avril

O.)
% 4.

Richmond, Montréal, Sherbrooke. Island Pond, j 0 r.kammk (poids d’un centimètre cube d’eau) 
et à toutes les stations interméaiaires. vaut î/23 d’once, ou un peupim- qu'une

«lemi-dragîT.e.EXl’HESS

Quittera la Pointe Lévis à 8.00 P. M. pour 
Richmond, Sherbrooke, Island Pond. Gorham, 
Lewiston, Portland et Montréal.

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN

Quittera Québec, station du Palais, à 4.00 
j». m., train de la malle pour St-Ravraond, 
arrivant là à G.20 p. m,

R. MORGAN,
illni'i'hand «îc siBiisïqiic,

Désire appeler l’attention «lu public sur un 
assortiment d’articles récemment reçus, 

Quittera St-Raymond à 6.20 a. m. Train de la j (six caisses) où ceux qui désirent acheter un 
Malle pour Québec, arrivant là à 8.55 a. m. 1 cadeau pour un ami pourront choisir, à un prix

G.40 p. m. Irain dei pa- 6 * I' ^ *; ” / i »,our «ju’il soit possible d’en faire ici l’énuméra*
tous les samedis, seul .me , ■ * 4,1 ,l tion, mais on se bornera à mentionner deu?
9*15 p. ra.

Arrêtant à la Petite Rivière. Ancienne Lorette 
St Ambroise, Valcartier, St Gabriel, Ste Cathe­
rine, lac St Joseph, lac Sergent et Bourg Louis

L Va

Prix du /Hissage de Québec, voie de
Halifax :

Cabine............................ $62.65. S7S.0I) et $*8 00
Suivant i*** accammud«*m«T.ts.

!dtenné«liaire...............................................$15 00
Entrepont.....................................................$3 ! .00

Les vapeurs «lu service «le
GLASGOW ET PO HT LA XD

Ht Glasgow

Chemin de Fer du Nord.

QUÉBEC-CENTRAL

Les convois circulent comme suit : <ie Lévis à 
Sherbrooke. 10.00 a. m„ convoi de la malle, 
arrivant à ia jonction «le la Beauce à 1.05 p. m. 
et à Sherbrooke à 5.15 p. m. 5,00 a* m. convoi 
du fret, arrivaut à la jonction «le la Beauce à 
3.30 a. m., et à Sherbrooke à 5.00 p m-

TRAVERSE DU GRAND-TRONC
STATIC y I)E I.EV1S ]------

I
A. M.

ux
; livres «pii seront bien accueillis et formeront un 
magnitique complément aux œuvres musicales 
delà famille, savoir: Chansons de la France, con­
tenant Gü des plus belles romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets de piano­
forte et accessoires. Prix : en brochure, SI.OU ; 
richement relié en toile bleue et dorée, $1.50. 
Les Chansons populaires «lu Canada, volume 
raagniiiqueraent relié dans le nu’m»* genre que le 
précédent, sont aux mêmes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur la réception du prix spécilié.

Une visite est respectueusement sollicitée.
R. MORGAN, 

Marchand de musique,
* 8, rue La Fabrique.

Québec, 25 février 1882. R

A PARTIR DE

MMH, 17 SEPTEMBRE ISSil.
Les trains circulent comme suit :

Mixte Malle lixpres.

Départ «le Mont 
r» al pour Que-,
bec........... ... ...... ...... 11 00 e. m 10.00 1*. m.

Arrivée à Québec.!............... J.50 f. m. G.30 a. 11. ;
Départ «le Québec; 

pour Montrée 1........................ M5 a. m 10.00 Ï* m.
Arrivée à Mont-

tl *.*d 1........ ...... ... 1.15 !* M G.30 «. .4. j

QUEltEC 
A. M.

6.45 Express poui 
Halifax.

10 30 Train mixte 
pour Richmon«l et 
Malles pour la Rivière 
«lu Loup.

1». M.
i.»5 Train des tuar- j;i Rivière du Loup, 

dies pour U Rivière 
au Loup.

£

P. M.

1.30 Train mixte de

• IW livuPi • , ,
6.00 Malle pour 3.00 Train mixte «le 

rnuest. | Richmond.
Le temps et la glace le permettant.
Etalon chronométrique de l’Est. 
jQTVoyages intermédiaires pour fret.

Marché au Bois

7 30 Malle de l’Ouost ! A V1*:c Uautorisaiion de Mgr l'Archev.' jue de 
* * jx Québec, un bazar au prolit «lu sanctuaire

de N.*D. ne Lourdes, à St-Sauvour, aura li«?ti 
dans la première quinzaine de septembre 
prochain, sous ia directiou d«.*s Pères Ohlats.

Les dames qui présideront aux différentes 
tables sont :

Mesdames Vve Vaillancourt, Michel Robi- 
taille, Alfred t’iset, F. X. Biron, pour les deux 
tables de St-Joachiin et ste-Anne.

Madame Léon Saucier pour la table -le 
St-Josoph.

Madame Cléophas Dernier pour la table •{*• 
St-«lean-Ba)»tiste.

Madame I.s L«q'in«* pour la table du Tiers- 
Ordre.

Madame Picire Roy pour la table des rafraî­
chissements.

Mademoiselle Zoé Ivtit pour la tai l«* d».s 
enfants de Marie.

Les personnes charitables qui désiicieront 
! participer à celte excellent* œuvre pourraient 

adress»!* leurs offrandes aux dames ci-devant

Tous les trains de passagers de jour sont 
pourvus de magnitique chars palais, et ceux «1«: 
la nuit de chars dortoirs.

Les Trains du Dimanche partant *1^ Montreal 
et de Québec à 4 P. M.

Kn connectif n avec le chemin «le fer du 
Grand Tronc et le chemin «le fer Canada Atlan­
tic.

RU R EAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis l'Hôtel Ft Louis—QUEBEC.
143, Rue St-Jacques,— MONTRÉAL.

A. DAVIS, Surintendant.
^ “1 ■ ~ ~ ^ _

CHEMIN DE FER

J’’OFFRE on «:«* moment au public un assorti­
ment considérable »:i varié «le Fol-rrciiks 

Faijriqckes, comprenant :

MANCHONS, CHAPEAUX, 
GANTS, HABITS,

GILETS, MANTEAUX,
COLLERETTES, Etc, Etc.

Robes de Bullies, de Loup, de 
Bœufs musqué pour Sleigh.

LE TOU T A B A S P R 1 X
FOI II AKCSGNT COMPTANT.

Cants en I luck skin. Caribou et en Chevreau
cl M Haines.

* AUSSI

Mocassins. Raquettes et Toboggans.

J. C. PATERSON,
27, K CIS mJA5>E.

Québec, G novembre 1883. 1UG2

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean 1X 1 ER CO.LO N î .V L.
Arrangement d'Hiver—ISS 1

LES trains «1*3 passagers et «lu fret circuleront 
tous les jours comme suit (les dimanches

exceptés).
QUITTERA QUÉBEC

i Station du Palais)

L1C et après 1«î LUNDI, 19 décembre, le: 
convois de ce chemin «k* 1er cir*:uleron

les 
: u feront

tous l«*s jours, excepté les dimanches, comme 
suit •

Qui lieront la Foi nie Lévis
•1.00 ». m. Train «le la Malle pour St-lîay- i ., .. .

mon*!, arrivant là à G.30 p. m. . UUI ‘hi.ilax et ^.t .i»;an a................
Pour la R vicie «lu Loup «;t Ste­

. QUITTERA ST-RAYMOND
<30 A. M.

Mercredi. 
5 mars.

De Portland

j Samedi,
22 mars.Austrian ...........

Les vapeurs «lu service de

(iLASdOW ET BOSTON.

LE soussigné a l'honneur d’i former k*s \.
j du Clergé, MM. les dir**«;leurs de S.-miii.m ♦•* 

et de Collèges, «*t s»*s iionil»retisvs piaii*pi**> i*n 
généra!, qu’il vient <1** /aire publier. v,|I* : j 
Mir\*illan<:e «le Sa Gramleur Mgr F.-. rch«*vr./1.• •
• le Québec, lin** nouvelle edition Complète d.,

P A R O I S S I 1«: N N O T É
Cette edi lion contient tout* s les nouvelles !«•« * 

«les Saints qui n’étaient pas encoïc ms* n** > 
dans l'ancienne édition, et «jui ne s«* irouv *ii« 
pas non j»lus «l.ins le Graduel ni dans i«- 
Vespéral.

Cette nouvell«3 édition «*st parfaite sons t«»n* 
l«‘s rapports*, soil pour lu quali'e «lu papi», . |.. 
beauté «le l’impression «*t la solidité •!«• U r* inn.

.le recevrai toutes commandes ijue l’on v n m 
bien ino le ire maintenant, pour être e\péd:.**s 
par la malle ou aulri'inent. La li\raisot: d« 
l’ouvrage commencera celle semaine,

L'ancienne edition étant epuisée «b*pni* l »ng 
temps, et cette nouvelle eailion «tant Pc*, 
limitée, j’ose espérer que chacun voudra i*i» n ^« 
hâter «te m** faire parveni; >a • ommandf «ju- ;«• 
ferai exécuter avec la plus serupui*3use poncnni 
lité.

•le «lois faire remarquer que, vu raugiin*nui 
tion du volume, il a fallu faite subu au 
PAROISSIEN NOTÉ à cause des nouvelles 
fêtes, l'amélioration apporté,- l.in* n* clicix du 
papier et surtout la belle impression «le l’ou­
vrage, j'ai élf» obligé «Feu élever le prix à $1.06 
l’exemplaire et à $10.80 la douzaine Maigre 
cette augmentation apparente tear «b* lâ i ce 
n’en est pas une puisque 1«j livre est «le beau­
coup plus considérable ci mieux imprime 
qu'auparavant) ce livra est le ineilleur marcie 
«jui ait paru jusqu’à présent.

Etant à la veille «le ‘aire des ameliorations 
considérables à mon établissement, je *ui> «îis- 
j»os*‘* à vendre tout le fonds de me* m irchand:- 
ses à une grande réduction pour

ARGENT COMPTANT
On trouvera à mon établissement l’a>suni 

ment le plus complet **l le plus var.*'\
.le me chargerai J** toutes coin;nau l«!s «|iie 

l’on vomira bien me conli* r pour rimpoi taiiou 
«le Livres, il’Oniemeiits d'Egli«*e, de Cloches ou 
l'attires articles

Une visiu* est respectueusement sollit ib e

.5. A. liANGIAIg,
LI B RAI II I'.,

Nu 177, Ruo St-Josepli. St-Kocli, Quebec.

De
Glasgow Steamer

De
Host on

M « rcredi, Samedi.
!2 mars Prussian ...... 29 mors
12 Wablensîjn . Jeudi d avrii.
19 G r en an.......... Sam«* li, 5 avril
26 . Scandinavian • 12 avril.

gédTPn ne peut retenir î a chambre saus

Québec, 27 mars 1883 1103

remettre le prix d'avance.
Il y a à bord do chaque navire un médecin.
Des billets de connaitsemenipour la traversée 

sont dotmés à Liverpool et aux poils «lu 
Continent pour tous tes points du Canada cl 
••t des Etats «le l’Ouest.

Four «le plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE & Cie,

Agents.
Québec, 15 mars 1884 H

J-

\ S.-FELIX MT CAP-ROIGE.

I*rix par corde

Québec, 21) janvier 188i. j mentionnées ou au piesbytère «I«3 St-Sauveui
• ••••• •••••••« •••••• ••Erable «le 3 pieds

i 2A * ...... 4.^0 a 4.<o
Merisier I ••••••••••••••• »••••» ••• 5.00 a 5.00 !

i 2A * •••...•• 5.00 a 5.00 >
Merisier «lu Saguenay, 3 pieds........ 4.50 a 5.00 ,
Hêtre 3 pieds.............................. 4.50 a 4.50 j

I % ^ 4 •••••••••••• ••••••••••• 4.00 a j.00 I
Bouleau [rouge] 3 pieds...........  3.40 <* 3.GO

, « 2A « ................   3.00 3.10
, (blanc] 3 I •••••• •••••••• 3.20 a 3.50

Epi nette [rouge] 3 * .................. 3,00 a 4,00
< [blanche] » j * ••• »»»«•••••••• 3.00 a 0.00
, [grise] 3 I •••••• ••••••••• 3.50 a 3.G0

Cyprès 3 pieds...................................... 3.20 a 3.40
Bruche 3 ( •«••••••••••••••••••• •••••••••• 2.80 a 2.75
Croûtes le cent • •• ••• ••• MIMMIM 0.80 a 1.00
Slabs * t «•( IM MIMMMMHMM IMMMM 1.00 a 1.25

.$5.25 a 5.50 Québec, 21 janvier 1881. 05

J • • I I MMM «••••••• •••••• •••••• 11* 20 A. M.
Four la Rivière du Loup à.............. 5.15 I». M.

«>.20 s», ni. Train <le la Malle pour Qn bec. Arriveront à la Pointe Lévis.
arrivant la a 8.ou a. m.

De Halifax et St-Jean à.................... 7.20 P. M.
6,10 p. ni. Train de passagers pour Québec De la Rivièio du Loup à.................. 1 30 R. M.

tous les samedis seulement, arri- lie !i Rivière du Loup à.................. 6.00 A M.
vanta 9.15 p. m. . ,,' Le rullman quittant L«:vis les Mar«h, .kmli

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Loiotte, ‘d Samc«!i vajtiêqii’.i Halifax, et celui partant
St-Ambroise. Valcartier, St-Gabriel, Sto-Callie- les Lundi, Mercredi u*t Vendredi, va jusqu'à
rine, lac St-Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis. Jean.

jpaÿ*Le service des trains se fera «l’aprè? Dms î«*s trains circulent d'après le temps
l’heure de Montréal. officie! de l’Est. ^ ^

Des omnibus rencontrent les trains à rit- D. POTTING ER.
Ambroise, pour la Jeune Lorette, à Valcartier Surintendant en chef.
nour 1«: village «le Valcartier, et à St-Gabriel Bu:eau «lu chemin «le 1er,

[7N bazar au profit de l'église s'ouviira à 
U S.-Félix du Cap-Bouge, au commencement 
de juillet.

Les «laines qui présideront aux laide* sont :
A la table du Sacré-Cœur : Madame dos.

I irole*. et Mlle J. Julien.
A la table S. Pal ri ce : Mesdames N. Flood, 

W. d. French, I). Murphy et J. Murphy.
A la table Stf-Anne : Mesdames 'Adolphe 

Robitaille. Ferd. Leteliicr et Nap. Robitaille.
A la taille S,-Felix : Mesdames Norb. Paquet, 

Louis Robitaille, L. liaisn*i et P. Robitaille.
A la table S. dean-Bnpliste : Maduino N. 

Everell, Mlle M. Mathieu, Mesdames Z. Tardif 
et M. Valin.

Mesdames Et. Doré, (i Mivilîe Dechéne. 
Michel Hamel, lies Pichet et Gondron, 
j«rési«leront à la table e rafraîchissements.

Les personnes chaii tables qui désirent venir 
en aide à l’église du Cap-Rouge, sont priées 
d’adresser leurs offri «•* aux Dûmes cidcssus 
mentionnées ou nu cuié du Cnp-Roug*.*.

Cap-Bouge, 18 févri 1 884.
i*. E. BEA DET, Ptr«*, directeur.

Québec, 20 février 1884.— ÎOf. 972

LEVONS PA RTICUL1É UES.

C0RYZ1NF,
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Coryza.)

CIE remè«le d’un arôme agréable est sous » 
/ forme d’une POUDRE BLANCHE et conv-n 
«laiisune petite bouteille. Le prix en est 

25 CKNTINS. Prix en gros $2.00 la «lotizaiiu 
Le but de la “ Cor y sine ” est «i’empêcuer toute:» 

les sensations désagréables du Coryza en agissait i 
directement sur le mal, cette poudre se «lissom 
dans les mucosités et protège les win brant- 
on flammées «lu contact de l’air.

Eu vente leulement au bureau du
CO U A R 1ER DU CANADA.
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---------- pour 10 Village <ie > muai uci, u oi-uuurjci ,
[) ECUEIL de neuvaines en l’honneur de ia Ste pour les établissermmls du nouveau chemin de Moncton, N. B., 0 «Fcem br*‘ 188.1. J u Vierge, suivi d’une ncuvaine à Sto Anne, la rivière aux Pins. ^uebnc, 11 décembre 1883 U05
Nouvelle edition. Petit livre in 32. Prix 5 cls, j Des billets de retour sont émis les samedis, nu 
la douzaine 40 cents, le cent $3, franco par la prix d’un passage simple «lu premiere cla>s*-. 
p0Sie> Le Fret reçu après 3.00 P. M. ne sera pas j

Nous engageons les personnes pieuses à se i expédié avant le lendemain, 
procurer ce petit recueil pour le 29 novembre, Billets à vendre chez Leve A Al len, me 
jour où comme r: ce la néuvaine préparatoire à la St-Louis, F. Dolil le. 45, rue rit-Pi ne, u. Fortin, 
fete «le l’immaculée Conception. 217, rue St-Paul, L. Ifrouin k Irere, 9G, rue
procurer 
jour ‘
lete «.w ........... ....... .—-------- 1------- —» • . m i>. iFn vente chez St-Joseph, et Haï ris «V Cie., J«, rue rit-.lean.

CADI EUX & DKHO.M K, Montréal. c. «>• SCOTT,
Ce recueil «luit aussi s*; trouver chez tous les Secrétaire et Gerant,

i Droites «Je Qm-Loc. . , Commerçai Chambers.,
Québec, 17 uov. 1882 685 : Québec, 3 novembre 1883 705

LOUIS .IOBIJV
STATUAIRE

— i

TV/I ONSIELT» A. MICHEL «ionne chez lui, 
lVl RUE DE LA REINE, 122, des leçons par­
ticulières «!•: Mathématiques, spécialement en 
préparation au Service civil, à l'Arpentage, et 
aux fonctions «l’Ingénieur civil.

Québec. 22 août 1883. 856

EXTRAORDINAIRE !

MÉI HO DE très facile pour apprendre l'an­
glais, par E. C.

Prix 50 cents.
Adresser les demandes rue Ste-Croix, No 10, 

Quartier Montcalm.
Québoc, 18 novembre 1883, 914

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux condii•<•.*( 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous......................30 oentin*
Pour chaque insertion subséquente....I2j •• 

Pour les annonces d’une plus grande «ton lue. 
elles seront insérées à raison de 10 contins p u 
ligne pour la première insertion, et «le 5 cuulnr 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclames, les abonnement- 

doivent être a«lressés a

Léger 15ro ussen ï 1.
EDITE UR-1‘R OPR IÉTA f R E.

RUE BUADE, HAUTE-VILE
QUEBEC.

COIN des RUES CLAIR FONT A IN E {' \x I ( ) f : R j\ A L p,e"l2îre lrou,vé surn* DTTPTDV : VJ U fJvGlbiiXlli la file au bureau
Ct d’unnonce «le journaux «le GKO. I*. ROWELL

Q U A R TIER MO N TC A L M,
UÏIFJIEd

Québec, S mai 1883. 785

v CIE.. DO, rue Spruce) où l’on peut passer 
•tes contrats d’annonces pour ce journal i
New-York.

QumIi«c, 25 mari 1880. 997
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